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ZOUNAL DAGRCLT
Après avoir créé l'linmme, Dieu le plaça '

dants le Jardin <l'Eden pour le cultiver

et le garder.--[Genèse, n1, 15.]

Heureut les cultivateurs, s'ils savaient

apprécier les avantages de leur con-

dition .- [ YTirgile.]

St. Hyacinthe,-Province de Québec,-Mercredi, 5 Octobre 3870.
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moins de 6 mois, strictement payables
d'avance, M7ne augmentation de 33J p
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discontinuer il faut avoir payé tous
arrérages, et donner un mois d'avis par
écrit.
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t&-Nos fournisseurs de papiers nous
dyant mis en retard pour la publica-
tion du numérode la semaine deriòôre,
nous donnons aujourd'hui deux nume-
ros dans un.

Le Journal d'Agriculture en-
tre dans sa deuxième année avec
ce numéro. - 'est l'occasion de
faire part à nos lecteurs de nos
impressions, de nos succès, de
nos espérances.

Nous dirons d'abord que nous
avons éprouvés beaucoup de sa-
tisfaction dans l'accomplisse-
ment de la tâche que nous nous
étions imposés,il y a un an. C'est
un véritable plaisir que d'étudier
une aussi noble science que l'a.

griculture : c'en est encore un
plus grand que de travailler à la
diffusion des idées saines tou-
chant l'occupation la plus géné-
rale de notre peuple, de contri-
bier, même pour une faible part,
au développement de la prospé-
rité le son pays, de répandre le

Il nous a fallu faire beaucoup
de sacrifices pour rendre cette
publication digne le ceux à qui
nous nous adressions. Mais
nous avons la consolation de
voir nos travaux et notre dévoue-
ment, appréciés par tout le mon-
de.

La circulation de notre feuille
s'est accrue au delà de ce que
nous devions attendre-ce sur-
cès nous encourage à ne pas
aban-lonner notre entreprise, et à
continuer le nous occuper de la
plus noble des professions. Nous
y mettrons comme par le passé
toute la bonne volonté dont nous
sommes capables. Notre pro-
gramme reste le même. Nous
n'avons pu traiter plusieurs des
sujets dont nous nous propos-
siôns de nous occuper ; mais on
le comprend, tout ne peut être
dit en une seule fois ; au reste,
chaque chose viendra en temps
et lieu.

goût de l'instruction parmi ses Nous espérons qu'on ne ces-

concitoyens. sera point J'encourage. une pu-

Nous avons entrepris notre blication si peu dispendieuse

Suvre dans le seul but de nous pour l'abonné, et qui peut li
rendre utiles. Nous avons cher- rendre de bien grands services.

ché avant tout à nous mettre à C'est le témoignage que des per-
la portée de tout le monde n ýsonnes compétentes lui ont déjà
faisant un journal éminemment rendu.
pratique ; nous croyons avofi Nous avons un petit reproche

réussi. Et cette idée est fondée à faire à nos abonnés ; c'est le

sur les sympathies que, de tous temps croyons-nous de l'expri-
côtés, on n'a cessé de nous té- mer, on ne correspond pas suffi-

moigner. samment avec nous. Plusieurs

Vol. 2 No. 1-2



2_'_._• JOU1JNAL

fois nous avons invités les cul-
tivateurs à nous faire part de
leurb remarqles ; mais on a cru
fans doute que nous n'étions pas
sérieux, car presque personne ne
semble s'être occupe de ctte
invitation. Et pourtant, nous
sommes convaincus que le moy-
en de rendre un journal intéres-
sant serait de le remplir des let-
ires des cultivateurs.

Nous considérons qu'un jour-
ial doit être pour les cultiva-
teurs un moyens de causer en-
semble, de se communiquer leurs
idées, de s'instruire mutuelle-
ment. On devrait en profiter.
i.' encore une fois, nous le répé-

Ions, qu'on ne s'occupe point de
la rédaction les lettres ; nous
sommes chargés de cette partie.
Ainsi, qu'on corresponde avec
nous -nous serons toujours lieu-
reux de publier n'importe quelle
observation-c'est en y mettant
tous la maim, que l'oeuvre sera
réellement utile et profitable.

Nons entendions l'autre jour faire
Fur nos expositions d'animaux une re-
marque qui mérite l'attention des so-
eiétés d'agriculture. On donne ordi-
nairement un prix pour la meilleure
vache laitière, le plus beau mouton,etc.
Cette méthode de récompenser le cul-
tivateur qui possède un individu dis-
lingué des deux espèces ci-dessus peut
foit bien aller pour les animaux ropro-
ducteurs, mais .pour l'ordinaire c'est
loin de constituer un encouragement
judicieux. Un homme peut avoir
une belle vache et n'avoir que des su.
jets inférieurs dans le reste de son
troupeau. Celui qui exhibito un beau
mouton et pour lequel on peut lui dé-
ce: ner un prix peut n'avoir que des ani-
naux médiocres dans le reste de son

troupeau. Pour remédier à ces incon
vénients, on suggère d'exiger un plus
grand nombre d'individus dans chaque
espèce, par uxômple de décerner un
prix aux trois ou quatre meilleures
vaches laitières, aux trois ou quatre
plus beaux moutons, etc.

Noas laissons aux amis de l'agrieul-
ture la tâche de discuter cette idée.

Il nous a été donné ces jours der-
niers de visiter la machine a broyer le
lin de M. Jos. Chicoine, de St. Pie.
Nous constatons avec plaisir qu'elle
fonetioi ne A merveille. Sept hommes
y sont constamment employés La
filasse est certainement plus belle et
aussi abondante que les broyeuses ordi-
naires. Cette machine est mne par un
bon pouvoir d'eau et peut broyer et
écorcher une couple de cent livres de
filasse par jour. Ses prix excessive-
ment réduits et son >oin apporté à
faire l'ouvrage ont valu à M. Chicoine
une nombreuse clientèle pour lequel
nous le félicitons.

Les dernières pluies ont permis à
un grand nombre de cultivateurs des
environs do commencer leurs labours.

LA MONNAIE DE CUIVRE.

Il se fait un mouvement pour faire
pas8er les sous et les deux sous des ban-
ques incorporées pour des centins et
des deux centins. Cette idée est magni
fique; nous l'approuvons trs.cordiale-
lement. Les louis, les chelins et les
deniers, les francs et les sols sont de
vieilles choses qui doivent disparaitre
devant le système si simple et si par-
fait des piastres et des centins. Mais
pour atteindre ce but,il faut se mettre à
l'oeuvre tout de bon. Il ie f£ut pas se
contenter d'assigner à noâ monnaies
de cuivres la valeur de contins, il faut
aussi changr de langage dans la dé-
termination du prix des objets. Ainsi
le marchand au lieu d'offrir sa mar-
chandi>e pour 12 sols, devra employer
le mot dix centins, au lieu d'un chelin,
20 centins et ainsi de suite. Les cul-
tivateurs devront en taire autant dans
leursconventions, et le succès de l'en-
treprise sera assuré.

Les mines des townships de Roxton
sont destinées à faire parler d'elles
encore une fois. Il parait qu'on vient
de découvrir sur le lot No. 5 du Ge.
rang de ce. township, qui est en bois
debout, des mines d'une richesse incal-
culable, c'est d'abord une mine de
plomb melé avec de l'argent, une de
plomb avec de l'étain, et aussi du blanc
de plomb pourt les peintres. Mais la
plus importante est la mine de fer
dont le minerai, au dire de Sir W. Lo-
gan, est de la meilleure qualité. Quelle
sources de richesses pour Roxton si ces
mines deviennent à être exploitées.

LES ARBRES.

Les arbres, par l'absorption ou l'è-
manation de l'électricité selon qu'il
en manque ou qu'elle est excessive,
meintiennent un état électrique natu-
rel de l'atmosphère autour d'eux ; et
l'on sait comment l'électricité atmos-
phérique est intimement liée à la mala
die. Sans arbres il y a, toujours un
manque d'électricité,et conséquemient
un manque d'azote, et 'ai ne se trou-
ve plus dans son état de salubrité nua
turelle. Les arbres ont encore un bon
effet pour ce qui rega rde la chaleur, en
ce qu'ils rafraich issenit l'ut mosphère
vers le soir dans les rdeurs de l'été,
en faisant rayonner rapidement la cha-
leur dans l'espace. Tandis que les cn-
droits dépourvus d'arbres, comme les
rues, les places, etc., restent chauds
durantune bonne partie le la nuit.

Avis aux cultivateurs pour lesquels
la plantation d'arbres d'agrément, au-
tour de leur demeure, ýoutcrait si peu.

GROssEs 'AwrTrES.-d. I eny Cuir-
ningham de Dudswelt nous apprend
que la semaine dernin, il : pe.:é vini.gt
patates provenant de son champ et
qu'elles ontfourni le poids monstrueux
de quarante quatre livres. Duiix de
ces patates ont .peó ensemiblo six

livres et trois quarts.Co sont des patates
de Californie et plusieurs d'entre elles
ont p1lu1s d'un %d de longueur.

-On mande de Gaspé, en date du 27
septembre, qu'il y acn ce moment plu-
sieurs bétimenis quipronnent deschar-
gements de morne pour la Méditerran-
née. Il y a aussi un htiment de 750
tonneaux qui prend un chargement (le
madriers au moulin à vapeur de MMi.
Lowndes et Frères. Il y a aussi plu-
sieurs goölettes.arrivées du nord avec
de grandes quantités de morue, huile,
etc.'

- Outs & nurs s mnt en
très grand nombre en cet endroit cette
année. On en a pris cinq la semnaine
dernière. Quelques-uns d'entre eux
sont superbes. L'un deux surtout a
produit une grande quantité d'huile.

Le .Nouveau-,Mondc dit qu'un M.
Champagne, de Lanoraie, a eu soixante
minots de patates de la semence d'un
minot.
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COLONISATION. a retardé la colonisation de ce town-
-0-o- ship, C'est qu'il appartient à la compa-

Nous publions avec plaisir lo rap- gnie des terres qui demande jnsq'à $3
port suivant: pia8tres l'âcre. Malgré ce prix élevé,
A P. S.Gendron,Bcr, M. P. président de on peut voir siw presque toute la Ion.

la société de Colonisation du Gomié gueur du chemin qui traverse ce toCmn-
de Bagot. ship, une rangée double de maisons,

Cher Monsieur, dont quelques unes annoncent laisan-ce.
Permettez-moi de vous adresser ce Sur le soi-, nons arrivons à l'hôtel

rapport de ma troisième expédition de Dittonsitué i près de 18 milles d'ici.
dans les townships de Ditton et de Erm- C'est, comme vous lc savez, mon
borton.

L'intérêt que vous portez a la colo- c M bâti lnere don ls
nisation, et le travail que vous vous et la te oflrentéu c t on
imposez pour son succès, m'assurent soi-ait lo de s'atend u tonvr dan
que vous agréerez ces quelques notes. les boi

Conformément à ce que vous m'avez l'boiem
annoncé, MM. Dupont de St. Simon, -deotu et crimti d ai-
Daigneau, Duhamel, Brousseau de Ste. g i
Rosalie, et Leinieux de St. Hyacinthe g
arrivient ici, mrd, le 7 Septembresaedis.arril.tint ci, e27epteibr Le prix dlu passage est de 75 contins.dernier- à 10 A. M. Nous avions ce Il tient aussi une espèce do grocorie
jour-là,l'Exposition du Com té do Comp-
ton dont Cookshire est le chef-lieu.
L'expression anglaise cattle shtow ex- nt dami D i Pr d l'h te
pnrimo mieux l'objet de ces réunions
qui ne consistent que cans l'inspection la maison d'école féuenté pa 17 en-(lu li cosisentquedan Viiisectonfants. Cet hôtel est bâlti sur une terredes animaux et surtout des bêtes à cor- de 400 acres oi il V a U assez bon dé-
nes, On admettra facilement qu'il y
avait do beaux animaux, surtout quand Le visite
oni re rappelle que ce ceux du Comté $1,500. i s qui în'aceompa-
de Compton qui ont remporté le plus gnaiQnt
de prix à l'exposition provincialo tre que c'était à bon marché.
étaient présents. La partie indus- Vis-à-vis de l'hôtelde l'aut-e côté du
trielle était faïblement représentée. , est une grande fo-me de 1000
Notre exhibition différait donc de ac-es ce tori- dont 100 sont défrichis.
celle de votre comté, où le visiteur Jo vous ai dit, mon chei cette
admirait non seulement l'amélioration dans mes lettres p-érédentesque
qui se fait dans toutes les races d'a- grande propriété étit A vendre pour
nimaux, mais aussi les produits va- $3,00; j'ai mentionné les différonts
riés de la forme et surtout les ouvra- effets qui soiont compi-dans la vente.
ges si bien fini de la femme canadienno, Il y a de grands avantages et une belle
Ici la femme canadienne n'est pas la spéculation dans l'acquisition ce ces
femme du cultivateur et de l'éleveur te-rinset.je compte su- votre promos-
d'animaux, mais plutôt la campagne se que vous ferez tout on votre pouvoir
du bucheron. Plus tard, quand nous pour tiouverde bons cultivateurs à l'ai-
aurons colonisé nos townships de Ca. se qui voud-ont acheter ici.
nadicns, nous ferons des expositions Le lendemain matin, nous partîmes
comme celles du Comté de Bagot. do bonne heire pour visite- nos ter-

,e reviens à mon sujet, rains du quatrième et cinquième rang,
Vors 3 ieires, P. M., accompagnés situés à G ou sept milles plus loin que

do M. C. Bclanger, ancien citoyen de l'hotel. C'est là que j'ai fait commen-
Ste. Rosalie, et maintenant do Cook- cer le défrichement pou- la société.
shire, nous nous mettons on route pour J'avaia visité cette partie quelques se-
Dittbn. En laissant Cookshire, nous mainesauparavant. Alors, c'était une
faisons à peu près six milles avant immense forêt bordant le chemin, par.
de commencer à traverser les terres tout une profonde solitude t-oublée i
nouvelles du township de Newport. de rares intervalles par le chant de
Il y a six ans, c'était lo terminus quoIqu'oiseau solitaire. Mantenaut,
de la civilisation, on aurait pu parcou- du sommet d'unè petite élévation, je
rir une centaine de milles sans trouver vois devant moi un vaste horizon, à
-aucune trace de défrichement. Ce qui 1mes pieds sur une ageur d'un acre

chaque côté di, chemin, des milliers
d'arbres tombés sous les efforts de la
colonisation. Plus loin, j'entends le
bruit des instruments de nos hommes,
luttant contre la forêt,mêlé au craque-
ment des arbres, succombant sous les
coups vigoureux de nos 13 bucherons.

Ce spectacle me faisait plaisir et me
force maintenant de vous dire, mon
cher monsieur: voilà votre couvre.
Sans vous, point de société de colonisa.
tion à Bagot, et sans la société de co-
lonisation, Ditton continue d'étre une
immense forêt. Si chaque comté
avait sa société de colonisation, quel
vaste asile les townships offriraient
aux centaines de canadiens qui pren-
nent la chemin des Etats-Unis, et aux
milliers de nos compatriotes qui au-
jourd'huivoudraient on revenir.

Giâce au zèle et à la conîstance in-
fatigable do M. J. A. Chicoine, la so-
ciété de colonisatian de St. Hyacinthe
ne reste pas cin arrière, j'espère d'ici à
quelques jours voir la forêt d'Ember
ton disparaitre devant de hardis pion-
niers,

Pendant que quelques-uns de notre
parti examinaient d'une manière
plus détaillée les terres que nous som-
mes maintenant à détricher, j'accom-
pagnai Messieurs Dubreuil et Brous-
seau jusque près de la ligne de Ches-
ham. Ces lots ne nous appartioiinent
pas, mais comme je vous en mi informé
depuis, j'ai fait des démarches auprès
de l'agent dugouvernement à Bury, et
j'ai l'espérance que d'ici à quelques
jours nous pourrons avoir ces terres
qui sont toutes de première qualite, et
qui semblent offrir plus d'avantages
que celles que nous sommes mainte-
nant à défricher. Le chemin sera pro-
bablement terminé jusqu'à la ligne de
Cheslam cet automne. Pendant que
mes deux compagnons continuaient
leur exploration dans Chesham, je re-
vins sur mes pas jusqu'au lieu où nous
avions laissé nos voitures. De là,nous
nous rendimes à la mine d'or de M.
Pope, située à une quinzaine d'arpenis
de nos terres. Les employés de 1 t
mine me dirent qu'ils avaient trouvé
cet été des gisements bien richep, mais
malheureusement, le manque d'eau les
a forcé d'interrompre les travaux.

Le gouvernement est à faire ouvrir
un chemin depuis la mine jusqu'au sc-
cond rang d'Emberton,sous la cenduite
de M. Collette de Verchères.

Le chemin est maintenant terminé,
et au rapport de tous ceux qui l'ont
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parcouru, c'est un bon chemin qui sera rang de Dittonoù nous avons trouvé
d'un grahd avantage à la société de St. pet être les plus belles sucreries que
Hyacinthe pour défricher ses terres nette ayons sur nos terres, surtout les
dans Emberton. Nous passâmes la numéros cinq et six qui appartiennent
nuit dans le chantier de M. Collette, à M. le Curé de St Hugues. De retour
Vous aurez l'idée d'un ch2ntier dans le à l'hôtel, nous sention? tous le besoin
bois, ou d'une campe comme les buche- de nous reposer ; aussi, la veillée
rons l'appellent, en vous figurant une te fut pa- longue. Le lendemain
couverture de bâtiment reposant sur matin, vendredi, nous Lissions Ditton,
la terre. Le quarré du . chantier n'a en route pour Cooksh ire, et le même
ordinairement que deux ou trois pieds soir vers 7 heures, nis gens arrivaient
d'élévation, puis commence la couver- à St. Hyacinthe.
ture faite le plus souvent d'écorce. Maintenant, mon cher Monsieur, si
Quelques fois on emploie des espèces je fais un résumé do mes observations,
d'auges allant de haut en bas et,posées je ne dirai pa que toutat nos terres
l'une près de l'autre et une troisième sont égalemeet bonnes Il y a certai-
jette à la renverse, qui emboite sur les nenent des lots de meilleures qualités
parois des deux autres. que d'autres, mais je disque chaque lot

La porte se trouve nécessairement que j'ai visité, et réellement propi.
dans le pighon ; à l'extrémité opposée ce à la culture et offrent des avantages
est une espèce de table. Au, centre à ceux quis'y étabIiýsent. Nous en
est un grand feu, dont la fumée s'é- avons quelques uns qui. à les juger
chappe quand elle le veut bien, par par la qualité du soi, ne paraissentoi.
une large ouverture pratiquee dans le férieurs a aucune des belles terres de
toit. Plusieurs branches de sapin je- nos bIles terrcs canadiennes.
tées sur la terre forment les lits où les Veuillez accepter, Monsieur, ces
hommes épuisés de fatigue prennent un lignes que je trace à l rite, étant on-
sommeil bienfaisant. Pour nous, nos core sous l'effet de.3 fatigues du voyage,
capots nous servaient d'oreiller, et nous et vous pouvez assurer les membres di)
n'avions pour toute couverture que l'é- la société, et tos le. amis de la coloni-
puisse couche de fumée qui nous enve- sation, qu'ils e trouveront toujour
loppait de toute part. Après avoir disposée àleur être utile, autantque
passé une partie de la nnit à entendre le temps me lu permettra.
ronflrp et rêver ces 30 et quelques Votre très obéissant servitenue,
hommes étendas chaque côté de moi, B. GENDREMI, Ptre.
nous nous levmnes au petit jour et cou- Coonshir, 5 Octobre, 1sut0.
tinu-nes notre excursion. Pendantu roei

que M1. Dupent et les autres parcou-
raient les, terrsdà dixième rangje ee RAPPORTS D'EXPOSlTIONS.
rnndis à travers le fuois, le chemin n'é-
tant pas encore ai s Du "Courrier de Dt. ycnit n,)

illeet après m'être jus atr-a Nous avons eu plaisir d'assiste,
arcredi dernir, au concours agricole

rivijre Tétreau, je revins en suivant le té
tracé du chemin qui longe les tres de r eus ntem sce comté attire l'attentiondes aateurs

. Cicoine. De retour au chantier, 1 'urrincume tueet du pays tout entier.
nous reprîmes ensemble le chemin dm j
la -mine où étaient nos voiturep, et de ous devons dire que les intelligents

nous nous rendimes à l'hôtel où nous celtxiics qui l'abi tent opren-
étions ttendus par nos amis qui ent parfaitementqes u quoi les oblige

avatientvisité Chesiam. ils nous n cette renommée, d'ailleurs bien légiti-
moment acquise. Ils font les eforts

fiencetin raport s prteuirs les plus louables pour maintenir leur
l'euetio elee acdter, pnsemur cesu

lots qui Paraissaient être médiocres. iion ; es sac n leure la h , é on-
ercsoil'fetpar les Canadienss fan t du voie

es du progrès avec assurance et avec cen-
danl le canton de Cliesham tentement; ils cherchent par toute es-

est bien bon, e il n'y a pas de doute me ver nt

qu'ausitôtque e cheinsediet poso àe leuro êtr tlee dauantg que

luvert, niveau de lart agricole dans le r comté,
ons aueons do colons qui iront braveret tre p's dbéissantservites

hommesrê t en ch qu côt de moi,' l e . GEND EAs Petre.si8zll

la ot. lEt certes, les succ s continuels et to-
Aprèns quolques instants de repos jours de plus an plus prononcés qu'il

l'tel, Màt. Dupont, Lemiux, et moi obtiennent, est n puissant encourage-
nous -1?louerendiàt es Au troieième ment pour eux.

Plusieurs fois dejÙ,nous avons ass isté
à l'exposition du comté de ]3agot, et
nous sommes en état d1e dire que l1,
l'agriculture suit une voic ascendante.

0

Mercredi dernier encore, nous avons
été étonné de voir autant d'animaux et
d'objets réunis sur le terrain de l'esp:)-
dition. Les deux jours précédant celui
du concours, avaient été des journées
de pluie; les chemins se trouvaient
ainsi très-désavantageux pour le trans-

port les animaux. Plusiuurs person-
nes ont cru même ne pas devoir am-
ner les leurs ; tel que M. L. Sarrazin,
de cette ville, qui, pour ma part, aurait

fourni 17 pièces de plus. Le 1 lit est que,
d'après les données à nous fournies par
l'obligeant secrétaire de la société, a i
noinsq un tiers des objets entré.s man-
quaient. Malgré ce cositretemps , les
quelques 2,000 personnes qui s'étient
rendues avec empies'ement ià cette
fête, n'ont pas eu à regretter-leur voya-
go.

Nous pourrions nous dispenser de-

parler de chaque départemnent crn dé-
tail ; car, tous sans exu 1cetiuo .it don
né satisfactioi aux visiteur's. Nous
ferons eupîeldant une remarque. O i
ob.serve que les jeunes animlaux s )it
supérieurs aux vieux, les proiortions
étant gardées. Ce fait indi lue que les
éleveurs se livrent à l'améliurationi de
leur race d'animaux, et qu'ils leur don-
nent un traitement appropriê. Si le
progrès continue, on peut croire que
dans quelques années, certaines pièces
qu'orn regarde encore anu ur l'hui coin-
me belles, n'oseront plus se prérenter
sur le terrain ; leurs beaux jours sont
compnjtés.

Le cheval de M. L. Sarrasin et tou-
jours jugé à sa valeuir. Nous avonis re-
marqué en outre dans la classe des che-
vaux de trois ans, un poulain apparte.
nant à M. Valcourt, un autre, la pro-
prieté de M. Larue, un troisième, ecle
de M. Chagnon. Ce.s clevmîux so:It
très-élégants. Dans la classe des 1>ou1K-
lains de 2 ans, M. Vanidal exhibait un
rejeton du cheval de M. Sarrazin, dont
la ressemblance avec le père est paifai-
te. Un jeune poulaiu d'un au, descite
dant du percheron de Verehères a
a ussi été beaucoup admiré. L :s con-
naissears l'ont jugé mie ix fit que le
cheval dont il provient.

Dans l'espèce bovine, nous avons re-
marqué lus animaux du Séminaire de
St. Iyacinthe; de M. Belisle et de M.
Casavaut. Ce dernier avait un veau
de l'année çmme nous n'en avons pas
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encoro vu. Il exhibait également de c'était plus que bie; en effet, t'était
magnifques vaches laitières. Ces va- très bien, c'était splendide.
ches sont Ayrshîire. M. Casavant croit Vers la fin de la veillée sont venues
cette race préférable à toute autre pour les sautés A. la i1ciue, au Gouverneur
nos localités. Il s'applique A s'en for- (rénéralau Lieutennnt-Gouvernouide
mer un troutpo:tu dont tous les sujets Québec, aux Communee, à la chambre
ont la nième couleur. C'est une idée d'Asscmblée de Québec, au Conseil d'a-
louable. Nous espérons qu'il réussira. griculture, aux sociétés urs, aux

Nous croyons que les animaux du Juges de l'exposition, à l'agriculture, à
Séminaire de St. IIyacint.he auraient la colonisation, aux autorités municipu
mcrité do remportor des premiers prix. les (lu comté, à l'Educatio à 1 Pre

Les espècos porcines et ovines étaient aux Dames, -te. MM. Desmais, Gen-
également remarquables. Noua dyon, Tahé, A. Mstynard, de Si nl--
rons quels sont les propriétaires de cintlie, Delâge, Bernier, CusivanfIfen.
pinsieurs dos pièces que nous avons demson, Cadieux, Langollier, Brodeur,
vues: si nous les connaissions, nous Sylvestre répondirent très-heureuse-
les nommerions, car ils méritent que le ment à ces différentes santés. Les r-c
public apprécie les services qu'ils ren- marques (Ie quelques-uns provoquèrent
deuità i'agriculturo un faisant tant d'cf- des discf-ssions très-intéressantes sur
forts pour améliorer nos races d'ai. divers sujets ugricoles ; entr'autres sur
maux. La:nôme remarque eut s'p 'élevage des animux et opportunité
quer aux propriétaires des objets u'in- de l'importation (le reproducteurs
dustrie do stie. tranger.

Dans ce der-niur département, la nié- La député de Bagot, M. Gendron,
m progrès se manifeste. Mereredi suggéra égalfn un c ure de Di-
de-nier,uno grande renise de 120pieds trict où figureraient les comtés de RL-

le long était A peine suflisante pour got, St. yainthe et Rrnville. Ce
euvoir tous lus objets exhibés. C'à- concours aurait ýeu dans deux ans.
taientdes chios en laines, des couvre- C'est là, croyons-nous, une magnitiquo
pieds,des habillements co]mplets (1101 idée. Si elle était mise exécution,
mes et de femmes, de.s meubles fous ne doutons nullement qu'elle pro
du iini le pllus recherché et d'un duirait les meilleuri résultats. Nous au-
goht exquis, dos tissus de- toute espèce, rons d'ailleurs occasion de revenir %ur
toile, tlanclle, de! légumes, du mi 1, du ce sujet.
tabac exposé par M. Casavant, un mé- Nous terminerons ici ci rapport
tier à tisser, eiin une infinité d'autres qu'il ne faut pa- prolongard'une maniè-
clioses qui tout le plus grand honneur re démesurée. Nous croyons en avoir
aux fermières du comté. En voyant dit plus qu'il ne fallait pour démon-
tons ces beaux cffets, il faut admet- trer que nous avons été parfaitement
tro que les cultivateurs sont heureux satisfait do notre visite, et que nous ap.
dans le choix qu'ils font de leurs con- préous beaucoup les égards qu'on a
pagnes: elles rivalisent avec eux d'ar- eus Pour nous.
deur et d'habileté. Les Juges étaient:

Voilà pour le dehors. Suivons main Pour les espèces chevalines et po roi-
tenant M. UT. Desmarais che z lui. nes-MM.Benoi tDupout et Larochelle.

M. Desnauais est le digne président Pour les espèces bovines et ovines-

de la:-ouiótâ,et il s'est fait une jouissance MM. Minville, Coté et Gisson.
do réunir chez lui les Diroeteurs2, pans le departement industriel. -

les Juges, et quelque., amis. L'in- MM. Sylvestre> Vogel et Bourry.
tention de notre hôte n'était nullement Les Directeurs de la société sont
nous en sommes persuadé, de prouver présilent.-U. Desmarais, Ecr.

que les Dames du comté de Bagot réas- Yice-Présidnt.-J. L'I-eureuxEcr.
issen t aussi bien dans l'art culinaire Seerétaire.-P. S. Gendron, Eer.

que dans la fabrication de la flanelle,de Directeurs.-M.M. S. Vasseur, Ant.
l'étoi-e et des autres tissus. Tout de Alf. Sicotte, T. ]3rodeurChs.
même, l'effet a été produit. Les convi- Mr u M
ves ont été forcés de rendre hommage Hubert Gendron et Cli. Gauthier.
à la grracieuse maîtresse du logis. S.,
table était garnie do mets capables decpbsdele du comté de ]Iagot, tenue -à St. Ljbolrc, le

contenter des gens trois fois difficiles septembre ge.
pour nousservir de l'exproesion d'un de Etalon de quatre ans ou plus-i prix L. Sar-

ncs voisins dIt table, nous dirons que razin, 2 H. Roirea 3 Jos, Fplgre.

Etalon de 3 ans.-i prix 'rhomas Lare,Q2 M
Chagnon, 3 J. B. Bachand.

Poulain de 2 an1s.-i prix Jo.Q. Vandal, 2 M.
Desmarais, 3 0. Dudevoir.

Poulain de 1 a.-I prix A. Sicotte, 2 J. Fil-

gère, 3 E. Brodeur.
Pouliche de 2 ans.-i prix O. Chicoine, 2 J.

Lenonde, 3. L. Fontaine, extra C. Gauîdet.
Jument.-1 prix P. Vandal, 2 L. Farly, 3T.

Cliagnon, 4 N. Guertin, 5 A. Larose dit Cha-
gnon, extra P. Chicoine.

Poulain de 'année.-i prix J. L-uonde, 2 J.
Morin, 3 A. Cadoret, 4 M. Bélanger, 5 H. Roi-

reau.
Paire du chevaux de trait.-I prix L Farly,

2 L. Collette, 3 U. Desmarais.
Pouliche (lu 1 an.-l prix L. Dutifresne, 2 U.

Desiarais, 3 J. Rousseau.
Taureau de 3 ans.- prix P. S. Genlron, 2

L. Vandal, extra Paul Maurice.
Taureau de 2 ans.-i prix A. Sicotte, 2 Ed.

'ranguay, 3 A. Chagnon.
Taureau de 1 an.-I P. E. Roy, 2 P. Duhai-

me, 3 Vve. E. Fourner.
'aire de bufs.-1 P. ME ·urice.
Taureau de l'année.-i prit Ant. Casavant,

2 D Désautels, 3 Xav. Racicot.
Vache à lait.-1 T Normandin, 2 Méd. Des-

marais, 3 Simon Vasseur, 4 Louis Colette, 5
Ant. Casavant, G Louis Valcourt, 7 Cone Ma-

randa.
Génisse de 2 ans.-1 A. Marcotte,2 A. Sicot -

te, 3 Louis Va.court.
Génisse de 1 an.- prix P. E. Rey, 2 Joseph

Ledoux, 3 P. Drolet, extra Révd. C. Poulii.
Génisse do l'année.-] prix Vve. E. Fournier

2 T. Lapalme, 3 Mêd. Desinarais.
Béliers de 2 ans.-I prix Alf. Sieotte, 2 Ls.

Valcourt, 3 P. B. Roy.

Bélier de I an.-1 prix A. Sicotte, 2 P. E.
i >y, 3 François Lemonde, extra P. Lajeunes-

se.
Bélier de l'année.-1 prix D. Messier, 2 P.

Monat, 3 Simon Tasseur, 4 A. Sicotte.

Brebis de 2 an.-I prix A. Sicotte, 2 Jsceplh
Olinet, 3 A Ounûet, 4 A. Méthé.

l3rebisde 1 an -I prix A. M thi -, 2 1. E.iroy

3 A. Delage, 4 P. Lajennesse.
Brebis de l'année.-1 Li. Valconrt, 2 A.Yg

seur, 3 A. Méthé, 4 A. Sicott
Cochon entier de 1 ai.-Léonard Vandal.
Cochon entior de lannée--i prix Louia Val -

court, 2 U. Desmîarais, 3 Josepli Hébert.

Truie de 1 an.-i prix P. S. Gendron, 2 L

Valcourt, 3 Eug. Beaudry, extra Jos HIébert.

Truie d Ilannée.-l prix Urgul Dumrais,

2 La ralcourt, 3 E. Desmarais, extra M. Au-

thier.
20lbs. de beurre.-I prix Antoine St. Ra:h,

2 Antoine Cliagnon, 3 Frs. Lem onde, 4 L. La-

chapelle.
20 lbs. de sucre.-1 prix Sinion Vasscur, 2

Pi -rro Mênard, 3 Aug. Martin.

1 gallon de sirop.-t prit iPierre Ménard, 2

A. Martin, 3 A Martin.

15 lbs de iniel.-I Ant. Chagnon, 2 N. De-

mers, 3 J. B. Beaudry.

10 verge d'étoffe croisée -1 Ant. Mnard,
2 Ant. Chagnon, 3 Charles Boucher, 4 Urgel

Desmarais. d
10 verges de Flanelle--Révd. U. Brne'l
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2 Frs. Messier, 2 Chs. Boucher, 4 Jos. Dubreuil,
extra i.. Lachapelle.

10 verges d'étoffe; imitation de drap de casi-
mir.-1 prix Simon Vasseur, 2 Flavien Dupont
3 Frs. Meiuer, 4 Antoine Plante, extra Joseph
Fugëre.

Chile de laine.-1 prix Jos. Fugère, 2 Aug.
Hébert, 3 A. Roireau, 4 N. Demers extra Ant.
Plante.

Couvertes de laine-1 Ls. Fontaine, 2 Gé-
dion Blanchard, 3 J. B. Tarte, 4 Ant. Mori.

10 verges de toile -1 Augustin Dion, 2 J. B.
Rouleau, 3 Pierre Ménard. 4 F. Dion.

Courtepointe de laine.-1 Jos. Fugère. 2 Géd.
B«anchard, 3 J. B. Tarte.

Convre-pied.-1 prix Pierre Maurice, 2 Lu.
Valcourt, 3 Révd. G. Marchessault, extra Géd.
Blanchard.

Habillement pour homme en étoffe, 1 S. Vas-
seur, 2 Jos. Fugère, 3 Ant. Plante.

Habillement pour femme en étoffe.-l prix
J. Bte. Beaudry, 2 J. Bte. Lapaltne 3 Jos. Fu-
gere.

Ouvrage en bois.-Hugues Cadieux.
Prix extras.-Ed. Grandpré, un jupon.
G. Gauthier, corps en laine, jupon.
Midard Desmamis, oignons, betteraves, ca-

rotte, choux.
A. Larose, 1 jaquette, caleçons.
Joseph Fugëre, un tapis.
Révérend Messire Poulin, deux paons, trois

oies.
Joseh Ledoux, savon, couvrepieds de bu-

reau.
S. Deslandes, Miel en gâteau.
Pierre Vandal, un couple de dindes, nielong.
.1. Bte. Beaudry, courges.
Joseph Archambault, fil à coudre.
Médard Dusmarais, tapis.
Révd. M. Poulin, lapins.
Antoine Casavant, tabac.
A. Roireau, jupon.
Antoine Dion, Laine en échevaux, paire dje

bas.
S. Valcourt, métier à tisser.
Médard Desmarai. un !ot d4 conhnts.

L'Exposition Agricole du comté de
Rouville a eu lieu cette année comme
à l'ordinaire sur la magnifique ferme
de Michel Frégeau, Eer.

La beauté du site, la renommée des
expositions de ce comté avaient attiré
plusieurs mille spectateurs, tant du
comté que des comtés voisins, parmi
lesquels on remarquait plusieurs mem-
bres du elergé,le Major Campbell, l'hon
M. Chaffers, lea représéntants du com-
té, etc-

Après le diner, MM. les directeurs
et les juges du concours commencèrent
leur besogne qui fut assez ardue i cause
du nombre et de la qualité de, objets
exposés.

La race chevaline était très-bien re-
présentée ; le percheron du comté
était sur le toiTain. Nous avons ad-

miré les rejetons de ce noble animal,
pour leur taille et leur forme, parmi
ceux-ci le poulin de M. Benoit de St.
Mathias mérite une mention toute spé-
ciale ainsi que celui de M. Garni.

Les juges dans ce département
étaient MM. Régis Létourneau, de La-
présentation, A. S. Maynard, de St.
Hyacinthe et A. Letètu de St, Hilaire.

La race bovine était abondamment
représentée ; les taureaux de MM. Clo-
vis Noiseux, Vigoant et Choiniére, les
vaches de M. Gadbois et les veaux de
MM. J. B, Plamondon, Codd et Stan-
dish méritent une mention spéciale.

Les Juges dans ce département
étaient MM. E. Bruzelles d'Abbotsford
Samuel Bessette du Village Richelieu
et Joseph Lebeau de Ste. Marie;

La race ovine n'offrait rien de très-
saillant, quoique bien représentée, les
spécimens de race pure faisaient dé-
faut et nous entendions exprimer l'es-
poir que les vieux compétiteurs qui
emportaient tous les prix par la quali-
te de leurs troupeaux se décideront
bientot à concourir lors des exposi-
tions.

Les juges étaient MM. A. Sicotte de
St. Simon, A Còté de Chambly et Jéré.
mie Bessettede St Grégoire.

La race porcine faisait défaut, il n'y
avait pas de compétiteurs pour tous les
prix et les cochons étaient inférieurs.

Les Juges étaient MM. Chs. Lei-
selle, de Ste. Angèle, O. Messier, de
St.Grégoire et M.Bérard,do St.Mathias

Les produits de la ferme étaientbien
représentés,les compétiteurscanadiens-.
français rivalisaient avec ceux d'autre
origine pour le beurre, le fromage, le
miel, ce qui prouve qu'on comprend
l'importance del'amélioration dela race
bovine et des méthodes de fabrication.
Les Juges dans ce département étaient,
MM. Marc Dueharme, F. Rainville, i,-
lien Lamoureux et Crossfield.

Le département des tissus nous a
paru peu en rapport avec l'esprit in-
dustriel'qui anime les fermières de ce
comté,à part quelques articles tels que
couvertes et flanelles,le reste était très-
médiocre.

M. Lacaillade de St. Césaire exhibait
un attelage richement monté qui au
rait fait honneur au comté de Rotville
à l'Exposition de Montréal. M. Fré
chette exhibait un moulin à battre, M.
Giard un crible et M. Jewett de Farn-
ham une fauch euse. Les juges étaient
MM. le Dr. Béique, St. Jean-Baptiste,
T. Massé et Ed. Massé.

En somme, l'exposition était trés
satisfaisante, et prouve que la bonne
administration de la société saura tou-
jours maintenir le comté de Rouville
au niveau des autes comtés.

Après la proelamation des prix il y
eut de chaleureux discours, entr'au-
tres par l'hon. Chaffers, MM. Cheval,
Robert et autres.

MM. Frégeau.et J. «U. Messier, secré
taire-trésorier de la société ont droit à
nos meilleurs remerciements pour leurs
bons procédés à notre égard et les pré-
cieux renseignements qu'ils nous ont
fournis avec l'hospitalité la plus cordia-
le.

S'il nous était permis d'exprimer
un désir, nous demanderions aux direc-
teurs et à la société de faire leur expo
sition à proximité de St. Césaire afin
que St. Hyacinthe puisse facilement
s'y rendre, maintent que grâce à l'en-
treprenant M. Kéroack St. Césaire et
St. Hyacinthe se trouvent rapprochés
par le magnifique Vapeur " Notre-
Dame."

Prix mérités a lExposition des champs du
comté de Rouville pour lannée 1870.

1ère classe.-Pour deux arpents de ble.-ler
prix Major C mpbell, 2 Pierre Messier, 3 Nu-
aire Nadeau, 4 Prudent Beaudry, 5 Frs Nol-
eux, 6 Abraihan Robert.

2o classe.-Pour an arpent de blé-d'inde --
sprix D. Balclierder, 2 R. Evans, i R. Standish
s4 George Gadbois, 5 Alex. Dame,G 0. Crosfield

Se classe. Pour deux arpents de prairie.-l
prix D. Viens, 2 Ed. Poirier, 3 J. Alix, 4 P.Mes-
sier, 5 Et. Poulin, G J. B. Mongeau.

4e classe. Pouri arpent de fèves.-i prix
James Codd, 2 R. Standisi, 3 Michel Frëgeau,
4 Fre. Standish.

5e classe. Pour i arpent de betteraye.-I
prix L. L' teureux, 2 F. Bessette, 3 G. Gadbois
4 E. Poulin, 5 F. Standish.

Ge classe. Pour 3 arpents dIo pois.-1 prix
E. Monast, 2 0. Noiseiux, 3 L Péron, 4 Urhain
Daigneau, 5 Frs. Chabot.

Te classse. Pour 3 arpents wavoine I prix
Pii re Mîier, 2 sir W. S Jolhnson, I lire
Peltier, 4 Frs Ostigny, 5 Joi. Bessetti.

se classe. Pour deux arpents d'orge.--1 prir
E. RainvilIe, 2 P Messier, 3 J. Dessette, 4 Pl
Dame, 5 E. Polin.

9e classe. Pour i arpent le lin..-1 prix F.
Rainville, 3 Major Campbell, 3 P. Peltier, 4 J.
Alix, 5 A. Gingras.

10o classe. Pour 10 arpents de paccage, 1
prix P Messier, 2 N. Nadeau, 3 Pierre Théberge

4 E. Poirier, 5 A. Gingras.
lie classe. Pour 1 arpent de paccage.-

prix R, M. Standish, 2 M. Frégeau, 3 R. Stan-
disl, 4 Pierre Messier, 5 Alex. Daine.

Liste des prix décornés à l'exposition du comté
de Rouville, le 28 septembre 1870. tenue t
Rougemont.
12eolasse. Pour la meilleure jument pouli-.

nière aTec son poulain, 13 entrés, 1 prix g

lu
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Standish, 2 M. Frëg'an, 3 Chs. Wilkins, 4 John
Standisl, 5 Jacquîeîs Deners.

13 classe. pour le meiilleur poulain de
deu ll ans, 7 entrées, 1 prix J. B. Lebenu, 2 G.
Gldbois, 3.1. Ostignly.

14, elasie. Pour le meilleur paulain de 1 an
9 entrées, 1 prix J.rles .Benoit,2 Jos Lacoste, 3
A. F.sk, 4 Fr. C-tigny,

15c classe. Pour le neilleur taureau de deux
ans, 4 entrées, 1 F. Vigeaut, 2 H. Choinière, 3
A. Noisux.

1 6e claesse. Pour le meilleur taureau d'un
an, 3entrices, 1 Jos. Fontaine, 2 R. Standish, 3
Cin Wilkins.

1 e clnsse. Poir la meillerie Vache à lait,
10 entrées, 1 G. Gadbois, 2 J. Standish, 3 F.
Standish, 4 L 1-. Batclelor.

18 classe. Peur la meilleure génisse de
deux ans, 1 prix J. btandish, 2 J. Standish.

10e classe. Poara meilleur génisse de 1 an,
5 entres, 1 Il. Standish, 2 J. Standiali, 3 R. M.
Standisi.

20es clisse. Pour le meilleur venu mle du
printem ps, C entrées, 1 prix J. Corld, 2 J. B. Pic-
inoiffono, 3 L H Daxtlieldor.

21e 1nsse. Pour la meilleure génisse du
prinitemps , 4 entrées, 1 prix F. Standish, 2 J.
Standislh, 3 J. Standishi.

21e casse. Pour le meilleur cochon entier,
4 entrées, I prix J. Codd, 2 R. Standish.

23 classe. Pour la meilleure truie de l'an-
iée, 1 prix J. Codd, 2 P. Batchellor.

24e elnsse.-Pour le meilleur Bâlier d'un an,
4 entrées, E. Ashlbó.

2. o classe. Poutr le meilleur bélier du Prin-
temps, S entréer, 1 prix Solime Barré, 2 J. Osti-
gny, 3 RL. Evans, 4 0 Ashbô.

20e classe. Pas d'exposants.
27e classe. Pour lis deux meilleures brebis

du printemps, 1 G. Gadbois, 2 A. chabot, 4 E.
,Aslbó.

28e classr. Pour 20 lbs dle beurre, 1 prix J.
Standisl, 2 E. Noiseux, 3 J. Codd, 4 D Batchel-
dor, 5 R. Standilh, G E. Chabot.

20e classe. Pour 25 Ibs de sucre, 8 entrées, 1
prix G. Privi, 2 R, Standisl, 3 J. B. Alix, 4 N.
Alix, 5 ). Ilitctlelilor, 6 J. Bntuhelder.

30cclasse.-Pour 10 verges de flanelle pure
laine, blanche ou de couleur, 5 entrées, 1 prix
chs Gauvin, 2 R. Standisli, 3' PPaquette.

311e classe. Pour 10 verçes de grosce étoffe
canadienne, prcssée,roulie et rasée, 10 entrées,
1 prix R. Stanlish, 2 P. Meunier, 3 J. Codd, 4
S. Paqette, 5 Pl. Paquette, G . Leroux.

32e classu. Polir 10 verges le petite étoffe
brute, non foulée, G entrées, 1 prix Q GanTvin, 2
1 Demners, 3 P. Meanier.

3ie lasse. Pour 10 verges de toile blanche,
4 entréeu, 1 prix R. Evans, 2 . Leroux, 3 Cyp.
Gaboury.

34e classe. Pour 10 verges de toile de cou-
leur, 5 entrées, 1 prix N. Nadeau, 2 . Lerour,
3 . Morin, 4 P. Meunier.

35e classe.-Pas de prix mérités.
Prix extras.-Moulin 1 battre, Jos. Fréchette
Crible, Thiimothé Giard.
Pommes, 1 prix C. Gauvin, 2 J. B. Alix, 3

C. Wilkins.

Couvrepled, jupe, Frs. Marcourt.
Harnois E. Lacaillade.
Obtes, 1 R. Phaneuf, 2 U Désautels.
Couvertes en laine, 1 C. Blnin, 2 F. Mamrault

Jupes d'1toff.-4 I. Ashbéë 1 Ed. Chabot.
Chemise, E. Chabet.
Bas et chausson, coton et laine, 1 Li. Lacrcix

2 C. Gaboury.

Jeudi avait lieu ci la paroisse de St.
Esprit, l'exposition agricole du Comté
de Montcalm. Grâco à la belle tem-
pérature qui régnait, un nombre do trois
à quatre mille personnes n'étaient ren-
dues en det endroit pour admirer les
objets exposés, les animaux, les pro.
duits do l'industrie domestique. Co-
pendant nous regrettons de dire qu'il
y avait un trop petit nombre d'expo-
sants.

Quoiqu'il en soit, l'Exposition du
Comté de Montcalm a été très belle et
a constaté un progrès rapide dans l'avant
coneant du l'agriculture, dans l'élevage
des animaux, et dans la fabrication des
laines, de la toilu et dans la manière de
faire le beurre.

Nous parlerons brièvement des obs-
jets qui ont plus spécialement attiré
l'attention des visiteurs. Dans la clas.
ses des chevaux, M. Placide Archam-
bault exhibait un magnifiqua poulin
percheron du printemps, qui a rempor-
ter le le prix. Cet animal a été almi-
ré par le développement et la beauté
de sa forme. On aurait dit un cheval
du deux ans.

D'autres beaux échantillons de l'es.
pèce étaient aussi exposés. Parmi les
poulins de 2 ans (étalons] le plus beau
et le plus développé était celui de M.
Maxime Mireau. Ce jeune cheval a
déjà plus de cinq pieds de hautaur. Ce
fait seul en dit assez. Dans la classe
des bêtes-t-cornos, M. Lamarche le St.
Esprit exhibait un beau taureau Ayrs-
lire ( sang mêlé). Il y avait aussi
d'autres beaux échantillons de l'espèce.

MM. Antoine Bricaut, Tho. Hfamil.
ton et Narcisse Brouillet exhibaient de
superbes veaux du printemps.

La classa ovine était bien re présen-
tée, ainsi que la classe porcine.

Nous avons vu, dans le département
de l'industrie de très belles flanelles
des toiles fines, des étoffes de goût ;
mais tous cos objets étaient on trop
petit- nombre.

Nous devons mentionner spéciale-
ment le beau sucre de Olivier Beaudry,
St. Alexis, qui avait dejà remporté la
premier prix à l'exposition provinciale,
On ne dirait pas du sucre d'érable, mais
du plus beau sucre blanc raffiné. Tou-
tes les parties sont comme des cristaux

qui brillent à la luumière,

Le rapport des visiteurs des terres
les mieux tenues ont apprécié la cultu-
re en grand qui commence a se faire,
dans le comté, des légumes, tels que
carotte, betterave, navet, etc.

MM. les directaurs de la socié.é d'a-
griculturo de Montcalm ont fait noble-
ment leur devoir. Ils se sont inulti-
pliés pour être utile à tous les expo-
sauts. Aussi leschoses ont-elles été
conduites à la satisfaction de tout le
monde.

Cette fête de famille s'est terminé
par un bon diner chez M. Marien. Lus
mets succulerts qui éLaient servis, ont
été dégustés avec appétit et les liqueurs
bues avec enthousiasme. Plusieuri san-
tés furent proposés pendant le diner,
et nous avons e le plaisir d'entendi-e
MM. Jos. Dufresne et Firmin Dugis,
membres du Comté de Montcalmn, ré-
pondre aux santés, et faire l'éloge de la
belle et noble carrière de l'Agricultu-
re. -Gaette de Joliette.

L'EXIIIBITION DU COMTE DE
RICHELIEU.

Jeudi, à St. Victoire, il y avait d e
1200 à 1500 personnes. Le temps était
magnifique et le concours agricole et
industriel était le plus remarquable
que nous ayions jamais vu dans la
Comté de Richelieu.

Nous n'avons que des filicitations ià
adresser aux directeurs et an Secrétai-
re pour l'excellente organisation de la
fète.

Le bon ordre a régné partout et cha-
cun s'en est retourné joyeux, sans avoir
ou à regretter le moindre contretems.

L'EXHIBITIoN DE SURRUooîKE.

Cette exhibition a eu lieu Samedi
dernier. Il faisait un temps afireux
dans la matinée, ce qui a dû empêcher
bon nombre d'exposants de s'y rendre ;.
mais le reste de I& journée, à l'excep-
tion de quelques légères ondées, fut as-
sez favorable.

Les animaux et les produits, bien
qu'on moins grand nombre et quantité
que certaines autres années, étaient,
quant à la qualité, ce que nous avons
vu de mieux an cette ville. Les bêtes
à cornes, ainsi que les pourceaux et les
m.outons, étaient de première classe.
On dit qu'ils l'emportaient sur ceux
exhibés à Stanstead et à Compton.
Quant aux chevaux, on peut dire qu'ils
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étaient à peu près aussi bien représen-
tés que les années :précédentes, mais
les progrès atteints dans cette classe
sont loin de ceux qui out été. réalisés
pour le bétail. Après tout, ce n'est
pas un mal, car nous est avis que les
autres animaux sont plus profitables
au cultivateur, tant sur la ferme que
pour le commerce.

Nous n'avons point assez d'espace
pour entrer dans les détails ; nous men-
tionnerons seulement les vaches "-yr-
shire " de M. Molson, et le superbe
pore " Berkshire " de M. Pagê, de Len
noxville ainsi que les " Berkshires
croisés de M. Chamberlin et de M. 0
Camirand, de cette ville. Ces ani-
maux ne sauraient être surpassés en au-
cune partie de la Puissance. D'après des
connaissours, la race porcine était
mieux représentée qu'à l'Exposition
Provinciale.

Il y avait de magnifques m >utous.

Dans cette classe les progrès réalisés
sont remarquables et nous en félicitons
nos cultivateurs.

Les produits de la ferme et de la lui-
terie ne laissaient rien a désirer. et le
tout lait honneur aux producteurs.

Les étoffes de nos Manufactures, -
Paton, Lamas & filg, Foss & Grindol

-eussent remporté des prix dan. aucu
ne ville du Canada. Ces manufactu-
res sont la vie de Sherbrooke, et nous
sommes heureux de voir que ceux qui
les exploitent fout d'excellente affai-
res.

Les instruments aratoires étaient peu
nombreux, ainsi qie le, ub>jets manu-
facturésen genéral, mais il faut se rap-
peler que le- temps étaitpeu propice.
D'ailleurs, nous savons qu'il y a eu pro-
grès ici dans ces branches. Quelques
voitures légères, sans essieu... .appa
rent, ont été fort admirées. On les
dit on grande vogue dans Ontario.

périté, car ellé est la soeur ainée de l'in
dustrie et la mère par excellence du
progrès.

-Pionnier

Dans la liste des prix accordés à
l'Exposi' ion du comté de St. Hyacinthe
il s'est glissé quelques orreurs que nous
terons à rectifier. M. Benoit de La-
présentation a en le 4e prix pour ses
chevaux de trait.

M. L. Laurence de St. E'-acinthe a
eu le Ge prix pour sa vache à lait.

Le troisième prix des brebis de l'an-
née a été accordé à F. Gliasson et non
Victor Michon.

M. E. Chabot a eu le 3o prix pour
patron de jupon et pour chàle en laine.

Madame Clopin a aussi une mention
honorable pour dos ouvrages piqués et
brodés et Madame Alf. Marclessault
pour un couvrepied.

L'EGOUT DES TERRES.
-o-o -

Dans nos terrains planches, les tra-
vaux d'égouttement sont énormes. On
s'étonne à la vue de tout l'ouvrage qu'il
a fallu faire pour percer ces terres de
fossés et de cours d'eau comme ceux
qui existent actuellement.

Cependant, quels que soient le coût
de ces travaux, et les difficultés qu'ils
présentent dans leur exécution, il faut
les faire, si on veut retirer du sol un re-
venu qui en vale la peine. Nous ne
doutons nullement que si nos terres
etaient mieux égouttées, nos récoltes,
et celle du blé srrtont, seraient moins
snjettep aux maladies qui les font dépé-
rir. Le cult ivateur devrait s'efforcer
autant que possible, de parer à l'incon-

vénient des saisons pluvieuses par un
bon système d'i'gouts. Si ses terres
sont ien é ottée lOn ou a lI~t$

Il ne nous reste plus qu'à dire à nos plus tôt, et conséquemment, moisson-
cultivateurs, si intelligents et si prati- fer dans la belle saison quand les jours
ques pour la plupart. Ils progressent sont encore longs.
assurément sous tous les rapports ; Si l'importance de Pégout (lu sol
mais aussi qu'ils n'oublient pas que le était comprise, on ne verrait pas autant
reste de la Province à le-i yeux mur de terres endommagées par l'au qui y
eux, -a leur bonne reputation antérieure séjourne.
qu'ils ont du reste si bien méritée. Ils On perd do l'argent et du travail en
ont lieu d'être satisfaits d'une Exhibi- s'cfforçuuît de faire pro-luire de bonne
tion comme celle-ci. Leurs succM doi- récolte par un sol qui n'est pas égou-
vent les engager à continuer l'am1nlio- té convenablement.
ration de leurs belles fermes et de leurs Ces jours derniers nons avions l'oc-
bonnes races d'animaux. Avec cel casion d'aller faire une promenade ur
l'agriculture fleurira toujours, et avec> la ferme Casavant, à St. Dominique.
elle nous aurons l'abondance et la pro d Nons avons pu constater là, dar nous

à

mème, tout l'avantage qu'on retire
d'un bon système d'égout. M. Casa.
vant, par le drainage, a pu assénir des
fonds où il était impossible de passer.
Aujourd'hui ces fonds lui donne d'aussi
bons revenus que les autres parties do
sa terre.

DE LA TRANsPLANTATION DEE ARBREs

FRUITIERs.

Lorsqu'il s'agit de transplanter des
arbres, il faut avoir grand soin, en les
arrachant, qu'il y ait aussi peu que pos-
sible de leurs racines de coupées ou
d'endommagées, et lorsqu'elles sont
hors de terre, les tenir humides, autant
que faire se peut. Lorsque les arbres
sont petits, ils peuvent être empaquetés
dans de la mousse ; mais lorsqu'ils sont
grands, cela ne se faiý pas toujours
commodément : il faut alors les cnve-
lopper dans des nattes, en mettant de
la paillu mouillée entre les racines.

Avant de les transplanter, il faut
faire attention à la nature du sol ; s'il
est riche et léger, il suffira de faire un
trou assez grand pour que les racines
ne soient pas gènées ; mais si le ter-
min est maigre ou dur, la crue de l'ar-
bre dépendra beaucoup de la manière
dont ,n le plantera. Si le terrain ou
l'arbre doit êtretransplanté est maigre,
il faut que le trou soit grand, et au lieu
d'y remettre la terre qui ein aura été
tirée, il le faudra remplir de bonne
terre grasse et meuble, quand nime il
la faudrait faire venir de fort loin.
Lorsque l'arbre a été mis dans li posi-
tion qui convient, et que le trou a été
rempli de bonne terre, i I y faut verser
assez d'eau pour que toutes les fibres
de la racine soient humectéew, on donne
à l'arbre de légères secousses de bas en
haut,afin que les interstices se remplis-
sent, et que les petites racines ne pour-
rissent pa, cw qui irrive souvent,
quand on jette dessus de la terre humi-
do sans cette précaution.

Si le terrItin oi l'on transplante des
arbres est dur et argileux, nonsulo-
ment il faut que les trous soient grands,
nais on doit encore faire attention au
niveau, car nul arbre fruitier ne doit
être planté do manière que l'eau puisse
séjourner autour des racines, durant
l'hiver. Si donc la surface est telle que
le sol, autour des racines, ne puisse, as
s'égoutter, il faut mettre l'arbre sur la
surface du sol, et en couvrir les racines
de bonnes terres, prise dans une autre
partie du terrain.



D'AGRICULTURE 9

No mettez jamais de fumier vert au-
tour des racines des ar'Jres ; car, en
pourrissant, il leur ferait plus de tort
que de bien. Lorsqu'on arrache des
arbres pour les transplanter, on peut
les raccourcir aux sommités comme on
fait pour les racines ; mais ne coupez
jamais tous les rameaux ; car les feuil-
les ne sont pas moins nécessaires que
les racines il la nutrition et à la vie vé-
gétale. Dans tous les cas, il faut au
moyen de piquets, ou autrement, faire
on sorte q ie los jeunes arbres ne oien1t
pas ébranlés par le vent ; ce qui emupò-
cierait les racinos de s'étenrdre et de
porter la nourri ture au tronc, et de lâ,
aux branches et aux rameaux.

LES TAUIRAUX AU MiLIEU DES VACuES.

On ne dovrait jamais laissîr tnii au.
reau libre au milieu d'un troupeau do
v-ehes. \roii pourquoi . Ses inclina-
tions le porte t à su ivre, et à tournl
te- une vhiehe dès qu'il b'aporuoia
qu'elle coimence à être en chaleur
Or il arrive bien souvent qu'à ce o -
mont li vachro ne vent pas le recevoir.
Alors, il ie lui perîmet point de paitro:
Lii-Il-ime lie prend aiucine l ourriiir-e;

par coIséquenirt la Sccrótion du lait rn
se fait poi it ciez la vaed aVec mutantir
de pronmptitude et de facilité. Elle
donne moins de revenus ; et le peu de
lait qu'elle donne est rempli d tièvre.

On re'conrnait le moment où la vache
est on chaleur le soir ou le matin
quand ou va la tiraire. Alors on doit
la séparer du re.to du troupeau, et con-
duire le taureau près d'elle. On ne lui
permet point plus deux saillies. Une
seule sulit ordinrairemnt. Eloigiez
alors le taureau, et continiez à garder
lavache seule toute la nuit, si c'est le
soir, et cinq ou six heures, si c'est le
matin, que vous l'avez renformée avec
le taurean. Sa chaleur sera alors passée;
elle retournera aux paturngos tranquil-
le, et vous rie souffrirez aucune pol-te
par la diminution de sa traite de lait.

Cela peut donner du trouble.
Mais il vaut mieux avoir quelque peine
que de risquer à voir ses animaux ne'
donner aucun profit, par la mise en
pratique d'un système oppo3é.

Un taureau ne devrait pas plus ôtre
ins en liberté au milieu des vaches,

qu'on ne laisse aller ainsi un cheval
étalon au milieu des jumonts.

Il arrive souvent que des vachos sont
avortés par les taureaux oux-mêmes.

DESTRUCTION DES CHENIL LES.

Lorque les chenilles sont assez grian-
des pour- parcourir les grosses branches
dos arbres, elles vont se grouîperle ma
tin sur un point de ces branches abrité
du vent, et là on peut à la vérité les dé-
truire. Mais on ne les voit pas tout de
suite ; il faut les chercher et encore
pouvoir les atteindre si elles se sont fi-
xées sur une partie élevée de l'arbre
c'est du temps perdu et une difficuil-
té.

Pour s'épargner ces lrchre et ce t-
te difficulté, il saflit do dresser contre
l'arbre une vieille planche longue d'un
pied ou deux. Cotte planelo posée.prcs
que droite offre aux chienilles l'abri
qu'elles désirent, et, le lendemain, on
les tr-ouvO toutes 'assnn rIées der'iére
cette planche ; c'est infailliblo.

Après 'es avoir écracses avec le dos
d'une bêche, oi repl:acr la plaiclie
contre un autre i côt. di trone, par-
ce que colles qui poirraient è'tre restêes
sur l'arbre neviendraient probablement

p au môme ondroit souillé par le
massacre dle leurs compagnes.

En deux ou troisjours, on arrive ainsi
à purger ecmplètemnent uni arbre le ces
:rongeurs.

L'usage des planches conduit aussi à
s'asurer s'il existe des chenilles sur un
arbrelorsqu'on n'en aperçoit pas. S'il
y on a, elles ne manquent pas de venir
derrire la planche à moins qu'elles nie
soient encore trop patites pour s'éloi-
gner beaucoup le lour nid.

Ce procédé principalement destiné
aux arbres à haute tige, pourrait être
employé pour les autres formes si. l'on
parvenait à glisser dans les branches
urne demi-planche ou un morceau de

lancho eloié à une latte dont l'extré-
mité reposerait sur le sol, peut-être mô-
me en posant tout simplemen t ce petit
mnoire:au de planche contre le pied de
l'arbre audessous des branches.

Après la destruction des chenille.,
les mêmes planches étendues dans les
petits sentiet d'un carré de légumes
lorsque le sol est humide ou rendu hu-
nideattirent les limaces et leur offrant

une retraite où on les détruit égale-
mont.

LES PATATES FERMENTEES POUR NOUR-
RIR LES VACHES.

Les agriculteurs qui se livrent à la
production ou à l'engraissement des
animaux sur une large échelle, utili-

sont depuis longtemps déjà les excellen-
tes moditications que la fermentation
imiprine à la plupart de.i substanccs
dont ils nourrissent les bestiaux, soit
pour rendre plus facilement digestibles
certains aliments denses et compactes,
les racines par exemple, soit pour faire
ippréter et consommn.or pirles animaux
des résidus de fermes qui sans cette
préparation eussent été perdus ou n'eus-
sent pu être employés qu'à titre d'en-
grais. Mais il parait (ue dirigé aveu
queh1luetrs précautions particulières,
ce phliuroimeo o.,sontiellement chimni-
que constituo certainles matières ali,
umentairsdan-s des cunditions telles que
no-seuliemet elle- deviennent plus

ates àaru-rir \:vares laitièresmaia
enorie qu'elles lur per ettent defour-
niri un lait (le gralit supérieurP. C'est
ce qu'on obseurve avoc les pabttes mé-

langéoes ou straties dans Un euv'or
avec du soin, on Ies abaudomnne ensuite
à elesc~-momeî's p nur 1.rrrmetr-

Voi'i erenrnet il cornvienit (le procé.

di- ; Quand le bur t à atuedindre est l'aug-
menitattion de la qualité duli lait de la
vaeo, <n divise les pairîes nu i )yen
d'u: coup-r:ines ; r cri dir-pose un

premir. lit aur f nui d'un cuvier, puis ou
répan1ddes-us urr lit (le soir, et alterna-
tiveirent rrrno cou ie de patites et une

de son, junqu'à ceque le euvi r soit plein,
ron (2o11ire1 alurs la cuve et (oni l'abarnrdo i-

ne à elle-même, cn ayant t.oiun qui lu
température du lieu oùI elle est ne s ,d
pas inferieure à 10 degrés(centigra je ).

Au boit e quarte-huit hour(es,qel-
quefois plus tard,la fernentation se dle
veloppe et les matières exh::lent rono o-
Leur alcoolique agréable et très-pro-
nonco.C'est le monent qu'il frut choi-
sir polir retirer le .mélange du cuvier
et le donner aux bestiaux. Les vaches
cri sont très-friandes comme de tous les
aliments feimentég, et leur lait affirme-
t-on, acquiert aussi une qualité rem t'-

quable que ne lui communiquent sou-
vent pas de très-bons fourrages.

Cette opéra1tion peut avoir lieu d'ail
leurs avec toutes soitos sortes le raci
nos contenant des éléments plus ou
moins nîut'iti fs. Il y i lon.gtemnps qrue
nous engageons les cultivateurs à opé.
ror ces mhélmges, cux ils pourraien t îlo
cotte façon tirer partie île bien des cio-
ses qui sont perdues danirs les formes et
par conséquent nourrir leurs animaux
à meilleur marché.

L'usage le plus généralement reçu
n'est pas toujours le meilleur à suivre,
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1ya*-Y. D'AlMELIOßtER LES RACES.

L'amélioration des raeos d'animaux
est tue question dont on se pràoccupe
beaucoup actuellement en Canada.
Tous les cultivateurs pour ainsi dire
sont désireux de contribuer pour leur
quota part au suces du mouvement qui
se manifeste on ce sens.Afin qu'on ne se
lance pas dans cette voie avec dos idées
plus ou moins correctes, nous donnons
ci-après un extrait du traité d'agricultu-
re do M. Evans, où suivant nous, se
trouve énoncés les vrais principes sur
lesquels doit se fonder toute tontative
d'améliorer les races. Nous recomman-
dons à nos lecteurs de lire ces extraits
avec beaucoup d'attention, de les inédi-
tcr et d'en tirer profit. Et si l'on y
trouve quelques pensées incorrectes,
qu'on écrive, et que l'on cherche à les
controdire. Nous publierons volontiers
tout ce qn'on nous communiquera à ce
sujet .

fermier canadien. Sa condition et ses
moyens doivent décider de ses récoltes
ainsi que de l'espèce particulière de ses
bestiaux.

«Une maturité précoco est tine excel-
lento qualité dans toutes s.rtes do trou-
peaux. Quant aux animaux qu'on
nourrit pour la carcasse, il est très mi-
portant qu'ils deviennent gras de bon-
ne heure ; parce que non seulement ils
rapportent le prix de leur nourriture,
outre les profits du nourrisseur, mais
encore généralement une plus grande
valeur pour leur consommation, que les
animaux qu'on engraisse lentement.
Une propension dans un animal à
devenir gras de bonne heure est
une preuve certaine qu'il s'engraissera
promptement en aucun temps apres.
Un naturel soumis et docile est une
qualité désirable dans la plupart des
animaux domestiques. La quantité de
chair, et les proportions qu'ont entre

ai Améliorer une race,c'est produire un • , - ce ne w g , .pui

ciangeneît dlans la formae ou la, des- le poids des deux a l'égard de celui <le
.ription ( e mati..r à renre l'animal rebut constituent la valeur compaiai-

. ,, .ve do deux animaiux de même poids
plus propre au travail qu'il doit faire : ,
plus apte à devenir gras ou à produire c La première de ces qualités semrble
le lait ou la laine, ou des qualités par- se déterminer par la race et la nour-

ticulières de ces articles. Faire un rituro,: lai seconde, par la forme et

choix convenable de parons est là prin- les proportions de l'animal, et la troi-

cipe fondamentalde cette amélioration. Sième par toutes ces choses et le dégré
le multiplier par des individus choisis d'embonpoint. Il est bien connu que
de la même soucho,ce:qui s'appelle sys- la chair desanimaux bien faits de peti-

tète interne (in-and-in): 2c multiplier te taille, tant bêtes à cornes qtre mou-

par des individus de deux différentes tons,est d'un graii plus fin et d'une sa-
souches ou de différents types, appelé veur plus agréable,est plus entrelardée
le système des croisements; 3e. multi- et plus succulente que colle des gros
tiplier par des individus do même type animaux, et rapporte <en conséquence
mais de souche différente, ce que l'on un prix plus élevé de deux sous par
peut appeler multiplier dans la ligno livre dans tous les principaux marchés
ou dans la même ra.o. d'Angleterre et d'frlande.

« Toutefois les alliances de même li- « Les qualités requises dans les ani-
gnago sont a présent le système adopté maux sont différ nites selon les lns aux
par eeuxqui sont conidérés comme les quelles on vent les appliquer. Les
meilleurs élevours. principales productions des troupeaux

«La taillo,la forme et les qualités gé- zont la viande, le lait, le travail et la
nérales des animanx. inférieurs, dans laine. Une race de bestiaux également
lor état naturel, peuvent toujours se propre à la boucherie, à la laiterie et à
tracer à l'influence du sol etdu climat la charrue serait bien désirable, mais à
donc le climat, le sol, la quantité et la peine s'en trouve-t-il. Ces qualités
qnalité des produits prescrivent, ens sont par la généralité de ceux qui s'y
grande partie, au cultivateur l'espèce connaissent, regardées comme incom-
de iroupeaux qu'il doit em])loyer pour patibles et comme devant appartenir
consommer ces produits. Là -à il n'a à des animaux de formes et de propor-
pas un constant approvisionne nent le tions différentos. Quant aux moutons,
gras pâturage, il ne peut éleu-ue avec je crois qu'on tie saurait obtenir de la
bénétice les races les plus grai :os et laine trèsfine de ceux qui sont les plus
les plus améliorées de ces pays. Choisir aptes à devenir gras; ils rip, orterontle
les animaux qui puissent s'accommo-. plus de viande pour la nourritur, qu'ils
der le nos prés est le premier soin du consomment. Eu Canada, la laine des

moutons e.st d'uno très grande impor-
tat.ce pour les agriculteurs, etpar rap-
port à la carcasse, est l'u ne valeur pro
portionnelle beaucoup plus élevée qu'on
Angleterre ; donc une blionne race de
moutons, produisaTnt de la laie lonrgue
et 'une certaine finesse, e!.t celie qui
co ivient le mieux à ce pav".

« Les formos qui indilueint une pro-
pension à engraisser au pluits vite ot
avec la moindre consommation d'ali-
mens, et qui p9rtent le gras sur le
parties les plus précieuses de la carca 1
se, sont les suivantes :-

La tète, les os et autres partiez m >i!;
précieuses doi vent êtres fme,!essines,
et aussi petites que pos-;ible. L'one -

lure pleine à la poitrine et aux épaul -s,
et sapetissan t gradue innt jusqu' in

la têtes se joint au cou. Le poitrail
large et le coWre profond. La carcas
doit être grande, les cotes s'élargiat
a mesuroequ'elles s'é!oigsent de l'épine
dorsale afin <le donner de ln solidité à la
structure et à la consti tiution, et affin
que les intestins puissent se loger en-
tre elles ; mais il ne faut pa qu'elles
soient proèminentes. Les épaules doi-
vent être non seulement, peu osseusos et
arrondies vis.é-vis l'aisselle, iais lar-
gos, pour donner de la force, et bien
revêtuaoe de chair. Le do.., des épaules
à la queue, doit être largo, plat et pres
que égal ; les quartiers longs, les flanes
pleins et larges. Les animaux doint lo
corps est rond et fait on forme de ba-
ril, têtes, cous et gorges doe.inées, pe.
tites pattes. et qui ont le moins d'appa-
rence de rebut, sont ceux qui s'engrais-
sont le plus facilement et qui inudemni-
sent le plus de lai nourrituro qu'ils con-
somment.

On peut dire qu'une raco est aiéli-
orée, lorsqu'une qualité désirable,
qu'elle n'avait pas aulpartavant, lui a

rété inoculé ainsi que lorsque ses dé-
fants ont été corrigés ou diminiués, et
ses bonnes qualités eichérics. Unmé-
lioration, dans son application la plus
étenduo aux troupeaux l'uti pays, peut
encore s'efflectaor lorsque, par un chan
gemnent total ou partiel de hi tiaix,
la valeur dos productions naturelles du
sol se trouve .augmenté, et qu'on on re-
tire une plus grande quantite d'aliments
humains, et autre commodités désira-
bdes. Quelque puisso être le mérite
de l'habile traitement qui est niécessai-
to à la fhrmation d'une bonne r.îce
ceux là peuvent revendique- justmon t
une part co:sidérable de ce mérite qui
l'introduiront et l'établiront là où ses
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avantages n'ont jamais été en-
visages, et où les entraves à son
succès sembleront presque insurmonta
bles.

Que les races s'améliorent par lem
plusgrands mâles, c'est une opinio.
bien générale; mais cette opinion scelor
quelques-uns, est contraire à la vérité
et a fait beaucoup de tort. Le grarnf
but des alliano.<, par quelque modt
qno ce soit, est l'amélioration (le h
forme, et l'expérience prouve qu'on n'c
obtenu cerésultut à un dégré éminent.
que dans les occasions où la fenelle
excédait en] taille la proportion crdi.
naire entre les femelles et les mâles ;
et que généralement le contraire avait
lieu quand les mâles étaient d'une
grandeur disproportionnée. L'épito-
me suivant de la science (le la multi-
plication est tiré de l'ouvrage de feu
ltcnry Cline, chirurgien é:nant, qui
la pratiqua en grand sur sa firme à
Southgate. Quoique le système de Mr
Cinesoit désapprouvé par quelques
élevours, cepanlant il a été traduit
dans la plupart des langues continenta-
los, et dernièrement développé
par Mr. de Dombasle, ei France et par
d'autres.

C'est principalement du volume, de
la solidité, et de la force des pouinons
que clépenrl la santé des animaui. La
faculté de con v ertir les alimens On nu-
trition est en proportion de ce volume.
Un animal qui a de gros poumons est ca-

pablo de convertir une quantité donnée
d'aliments on plus de nutrition qu'un
animal dont les poumons sout petits,
et par conséquent est plus apte à de-
venir gras. La grandeur du coffre indi-
que celle des poumons, et sa capacité
dépend 8plus de sa forme que de l'éten-
due dC .a circonférence; car de deux
animaux de même sangle, l'un peut
avoir des poumons beaucoup plus vo-
lumineux que l'autre. Un cercle con-
tient plus qu'une ellipse de même cir-
conférence. Done un coffre pro-
fond n'est pas sp:acioulx s'il n'est large
à proportion,

(A continuer)

Nous empruntons au Pionnier de
Shorbrooke les extraits suivants, au
sujet de l'Exploration faite par quel-
ques membres de la société de colonisa-
tion du comté de Bagot, dont nous
avons annoncé le départ il y a quelques
jours.

La Société de Colonisation du comté
de Bagot, -dont le Président est M. P.

- S. Gendron, l'un de nos Menbres du
Parlment les plus intelligents et les
plus actils,-mérite assurément des
éloges pour l'initiative qu'elle prend
dans la colonisation (les Cantons de
l'Est. On sait tout ce qu'elle a fait
depuis sa formation. Disons qu'ello est
à l'Suvre sans rehiche. La semaine
dernière, 3f. Daigneau, Du breuil,
Biousseau et Leumieux, de Ste. Rosalie,
et Dupont, de St. Sinon, sont venus,
au nom de la Société, faire une nouvel le
cxploration du Canton de Ditton, que
la Société est actuellement à coloniser.
Arrivés à Cook.sh ire par la diligence
quotidienne de Sherbrooko à Biury, ces
braves compatriotes se liront accompa-
gner dans leur expédition par le R;vd.
M. Genireau, missionnaire, et par M.
Chts. Bélanger, de Cooklshire, autref£is
de la môme paroissc qu'eux et mainte
nant l'un de ces colons satisfaits et
heureux d'avoir pris la routo des Town-
ships. Ils allèrent d'abord visiter les
terres des 4ièie et 5ièmo Rangs de
Ditton, sur lesquelles la Société a déjà
commencé des travaux de défriche-
ment. Treize robustes bâcherons y
sont engagés à abattre la foret sous les
coups de leurs haches, et avant l'hiver
ils auront rendu cent âcres de terre
propres à être ensemencés le printemps
prochain. Ces terres sont situées le
long du chemin qui conduit au beau
canton de Clesham, où plusieurs con
patriotes des Etats-Unis se sont déjà
acheté des lots. On nous informe que

I les explorateurs en question sont hau-
tement satisfaits des travaux qui s'ac-
complissent, et aussi de la qualité du
sol, qui paraît être, on général, tout à
fait propre et avantageux pour la cul-
ture. Do là, l'expédition, après. avoir
traversé le canton, se rendit au 10iènie
rang, cn passant par les mi ns d'or de
M. T. Il. Pope, M. P. Une visite à cet
établissement a fort intéressé et sur-
pris nos voyageurs, dont quelques uns
ne s'attendaient pas sans doute à trou.
ver l'or toutfait dans les Townships,
surtout dans le canton si neuf de Ditton.

Depuis ces mines jusqu'à Emberton
le gouvernement fait actuellement faire
un superbe chemin, sous la direction de
M. Napoléon Colette, de Verchères.

Pour revenir à nos explorateurs,
nous dirons qu'après avoir passé trois
jours à visiter Ditton, ils furent unani-
mes à admettre les avantages considé-

rables qui attendent le colon, a son
arrivée dans ce canton. Quatre d'en-
tre eux, et ce sont des hom i es déter-
minés et énergiques, ont promis qu'ils
seraient colons à Ditton avant l'été

prochain.
Nous somnnii heureux d'apprendre

aussi que le Révd. M. Gendreau, da
Cookshire, se dévoue do tout cœur à 1a
bule cause dle la, colonisation. L'e<-
périence qu'il a acquise, pendant I s
huit années qu'il a passées dans les
Tovnslhips,le met en état de rendre
des services signalés à ceux qui sont
décidés à se faire colons M. Gondreau
est un bon patri te, plein de zèle et de
dévouement. Ceux qui s'adresseront
à lui verront qu'il est l'un des chauds
et liabi les partisans de la cause.

POUR UN MEMBRE FOULE.
-000 -

Faites pourrir. dans du fumier bien
chaud des fleurs de giroflée jaunie bien
entassées dans une bouteille bouchée
il s'y formera une liqueur que vous
conserverez avec avantage pour les
foulures on meurtrissures causé-s par
châtes ou autrement.

POUR FORTIFIER UX MEBR E
A FFA1BLT.

Mettez dans un pot de terre neufde
la moëlle de bouf avec du gros vin;
couvrez bien le pot, et le mottez sufir de
la cendre chaude pendant deux ou trois
heures ; il sefera danscepot un onguent
dont vous ferez fondre une cuillirée
soir et matin tur de la cendre chaude,
et ci frotterez les jointures les plus
malades, avec un Petit linge bien chaud.

DES HABITS CHAUDS.
Procurez-vous toujours des habits

aussi légers que possibles. La nature
elle-même nous enseigne que les na-
tières légères sont plus chaudes que les
substances lourdes. Voyez par exem-
ple les animaux qui sont vêtus de poil
et de plumes. Leur robe les -réserve
des plus grands froids; et cependani,
qu'y a-t-il de plus léger que la four-
rure et la plume.

La couleur b hanche est la plus chaude.
Une chaleur excessive est toujours

défavorable au sy.tème nerveux.

On se lasse de tout, excepté du tra-
vail.
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Le Pionniier de Sherbrooke entre,
avec son numéro da 7 dans sa cinquiò-
me année d'existence. Comme il le
dit lui-même, il commence cette lou-
volle année "plein de vie, de bonne vo-
lonté et de courage." Il aurait pu an-
noncer qu'en commençant àon deuxié-
me lustre, âge viril pour la plupart
des journaux, il est entouré des sympa-
thies et des bons souhaits ce tous les
amis de la grande cause nationale et re-
ligieuse qu'il a toujoursservie avec zèle
et succès.
. Nous souhaitons à notre confrère de
longues années d'utilité et de prospé-
rités toujours croissantes.

Oin commence à refucser, en cette ville toute

monnaie de cuivre autre que celle aitoriséedes
banques de Toronto, Montréal, du Peiiple, du
Hait-Cianaada.

Il parait qi.e tous les ex posants M ontralais
ont obtenu des premiers prix à l'exposition dle
Torontn.

M. Georges Le:lére, l'habile et infatigable
secrétaire du Conseil d'Agriculture de lic Pro-

vince de Qucébec, aprôs la clùture le lExposi-

tion de Montréal s'embarquait pour Toronto oit
il visita l'exposition d'Ontarioi de là il se ren-
<lit A St.Iouis, Missoui, ou avait lieu l'exhibi-

tion annuelle, il visita aussi plusieurs exhibi-
tions dans l'Ouest. Ce mosieuir ari-ivait aniirdi
soir de ce voyage d'oit il a remnporté des con-
naissancen u seront (d'un gracnd profit pouur
notre conîseil d'Agriculture. Il a aussi divers

Plans de bâtisses pour les expositions.

Etat du Revenu et de la dépense du Caaitdac
patir lenois finissant le 30 Sept 1870.

Douanes..................$l,314,0,2
Excise..................... 48,2 0
Postes..................... 10,;05
Travaux Piblic........... 124,078
Estampilles............... 20,275
Divers................... 80,150

$1,007,210
Depenses................. 1,098,584
Surplus.................. $808,032

J. A. Clicoine, Ecr., avocat de cette ville s'ei-
barque cette après-ili pour les townships, en
compagnie de quelques personnes qii vont vi-
siter les lots qui leur sont échus en partage
dans Ditton et Embertoin. Cet inl igable et
zôlé secrétaire ils societée de colo,' ation de
St. Hlyacincthe en est à son troisié,im voyage
dans les intérèts des socibtùs, il n. gn i

troubles ni dépenses pour faire pi. gresser 1;c
colonisation. De pareils hommes sont pré-
cieux, et méritent plus que la reconnaissance
publique.

Notre habile et entreprenant iócancicien Oli-
vier Clialifoux vient d'inrtiller un engin à via-
peur dans sa boutique.

Tout le bois qui se prptre dals les ininen
ses scieries de P.ronpton-Falls est vendue
d'avance aux Etats-Unis.

M. Coclrane de Coimpton vient d'acheter
deux bttes à coulrtcs cornes à une- vente Par
encan à Londres, il a payé 550 guinées

M. P. Birs, de cette ville, aseón ce printemps ,
un ninot et denmi le patattes dont il a retiró 30
minats.

Un bien triste accident vient d'arvi-
ver à u-.e brave famille de la paroisse
le St. Guillaume. Lundi, vers quatre
beures, un jeune homme (lu nom de
Hilaire Cartier, fils de Louis Cartier,
s'e -. fait broyer une jambe dans les cir.
constances suivantes :il était lIargo dle
distribuer les gerbes pour le moulin a
battre. En passant sur une plaihe
qui communique de la tasserie nu mou-
lin, cette planche ayant été déran'gée
peu à peu par les secousses imprimées à
ce moulin, il ne s'en aperçut point e nt e
mettant le pied dessus, il glissa dans le
silon et se fait broyer ui pied et la
jambes d'une manière épouvantable.
Les médecins appelés n'ont pu se déci-
der à faire l'amputation, vu son état de
faiblesse,amené par la perte de sang, e&
surtout par la nature de sa blessure, le
talon était tout broyé. Ils désespèrent
de le sauver. Heureusement qu'il a
pu recevoir tous les secours de la reli-
gion,ce qui est une consolation pour sa
famille et ses bons amis. Ce jeune
homme, nouvellement arrivé des Etats
avait su, par sa bonne condui.te se faire
esimer et s'amasser des épargnes pour
s'établir avantageusement dans sa pa-
roisse.

P E N 8 E E S
-- o -

L'oisiveté énerve les corps les pl1us
robustes ; l'exercice et le travail forti-
fient les plus faibles.

L'usage nous condamne A bien dos
folies; la plus grande est de s'en faire
l'esclave.

La sottise et la vanité sont deux
soeurs qui se quittent peu.

On conseillait à un père do ne pas
marier son fils si tÔt et on lui diSai t qu'il
fallait attendre qu'il fùt plus sage. Il
répondit: « Vous vous tronpe ; car si

mon fils devient eage il ne se mariera
jamei.

O C T O B R E.

Le labour doit sc faire dans ce mois
Labourez l'autonne autant que vous

pourrez. L'ouvrage fait à certn sai-
son sera ui:e avance pour le prin ltemps.
Au reste, la terre se prépar-U nlieux
quand elle est labouréce l'autonne.

Eroeber.- C'est encore un ouvrge
qui ne saurait être fait avec trop de
soins.

Bientôt on devra fairo coucber tous
les animaux dans les bàtisses. Lej va-
cles laitières ie deviraield] pas imlainte-
nant coucher dehors quand oni prévoit
que la nuit sera froide.

Les chevaux, il leur suflIt d'avôir un
abri eileiýonqiue.

Avant que les froids Sulent. tro
granlds, et que vous soyez obligés de
renferme- vus animaux, voyez si vos
bâtisses sont cin bon ordrc ; réparez lea
part1es qni ont besoin de l'être. Pour-
voyez-les d'auges et de crèches, faites-y
les amnéliorations que votre expérienee
les vibites que vous avez pli fire à
d'autres f:rines et que 'v>s lectures
vous olit sigirIes.

Egouttez vos terrUis, c'est une des
conditions diu sncèes de votre récolle
de l'ai, pro-liain.

Le mieux, c'est do fire des fose.s
couve-ts pour ceux qui out le iioycen
de faire de telles amèliorations.

Prenez bien soin de vos ani maux-
Mettez ordre à v avu aire.
Payez le imarchand si vous a:ez eu

le malheur d'acheter à erédit,et,prenez
la résolution de ne plus jamais vous en-
detter- chez lui . Passez-vous plutôt
de quelques articles qui vous parai.
traient nécesaaires. Rappelez-vous
que Ic crédit deviint toujours comp-
tant.

Calculez les recettes et les dépenwes
de l'année, et voycz de quelle manière
vouis devez vous y prendro Ioir ceono-
miser en amólimornant votre tcrre.

Oi dit que le eafé flart, prin sans laii,
est un excellent antidote contre le
tabac. Ainsi ceux qui seraient exces-
sivement :Idon nés au tabae, et qui cn
souffri raien t quelques mauvais effets,
pourraielt faire usage di ce moyen
pour 1neutraliser ces mauvais effets.

(in vieni dle conî,truiire iin lb.n, in, iislre, aui
pied de lic Tour de Solferiino, di lii (nm de Nep-
tune sous le cloitndmen, de M. Nadar, pour
obse ver les miourvets le l'ninlei. Ce hal-
Ion est capltif et hors de la portée dus fuisê's



D'AGRICULTURE 13

CHANNC in ~NT DLPORTANT.

Le ournal-;i 'lYse lIio-it aitd _iante,
une exeellwiu 1* iiiiHe poiru'î le.s 1insiiie-4
untrfois puiõe pr Mi. Pottengill,
Bates & Cie., :a àté nelletée par MM.
Or(iange Juidd & Cie., de Nýew-.Yorlç, si
bien conus du public conne iteur-e
de l'Amerean Agricliturist. 3ýL. Pet-
tongill & Cie., dont 'iagence d annonce,
établie en 1849, est une des plus renom--
niée du mjondo, tronvent ques la muliti tiu-
de ùt l'iiu import:ieo de leurs amlires ro-
quiérenît leur attention exelusivo, et en
conséquence. ils transféreîit la propriéte
de lour fouille Hearthi and Home aux
nouveaux édi teurs dont la longue expé-
rience et les unoibreuses rossourceS
sont une gati'it:e pour le public que
non soulemineut le Haand Home sLra
maintenu à sa hauteur, mais qu'il sera
nmêmnue aîné âlinlé . Ce jom ru aI, se it
bI ioait p l -4.00 p i a n i é. Les
nouveaux propriétaires on réduisent le
prix à $3.00. Cette tranmaction n'af-
fectera nullemnt la publication de
l'Anerican qr,/ s.rrst, qui cointi nuera
d'etre indépundant de l'autre journal.
Les illustrations et la matière à lire
seront difi,:'enites dans les deux jour-
ix naux.

On fournira ceâ deuxjournaux depuis
aujourd'hui, jusqu'à la fin de Vannée
S-1 espace de 15 .mnois, sair le

Jiearth ami JIome, journal hebdona
dairo, petit 83.000, et l'Amiien-can Atri-
culturnst, qui se publie une fois par mois,
pour S1.50; ou bieni les deux ponr
.4.00.

S'aîdresscer a.
ORANGE JU.DD & Co.,
2 15 .Broad way, New-York,

Wolfestown, 20 sept. 1870.
M. le rédacteur.
Pour répondre à l'invitation que

vtls avez faite ù vos lecteurs dans vo
tre tu niér.) dlu 21 tuit., je vous envoie
ces quelques iotes .neeruant la récol-
te dans notre localité.

Le blé a prdui t lde 20 à 25 minots
du minot.

L'avoine, de 25 à 30 nminots.
Le sciglé de 18 ài 20 minuots.
L'orge de 15 à 25 minots.
Les patates de 20 à 25 mxi nots.
Les pois de 10 à 15 minots.
Le Farrazin de 15 à 20 minots.
La gelée a cependant fait dommage

à ce dernier grain en quelques en-
droits.

Lu foini est proeque nisSi abondant
que l'an deirnu icir.

Il y a no'inî s dle pailic que les autros
années, mnais il Y Cn a assce. pour notre
localité; il y cin aura méme de reste.

A St. Etienne. cointé <le Lauzon, les

cì,amps qui avaient coutume do don- rant le trimestre finissant le 30 Sep-
nor 3,000 gerbes n'en miit donné que tembre 1S69 elles étaient de 81,100, 5G5
1000 cette année.

Deux rangs ont été ravagés par lai
grêle dans le mois d'aoit dernier. Cet-
te localité est encore affligée d'une au-'
tre manière. Des animaux sont atta-
qué du charbon et plusieurs ont déJà
enecombhe.

Votre dévoué serviteur,
Trzion. Dzuzus.

TAUX DU CHANGE.

St. Hyac.inthe 12 octobre
Greenbaclcs achetés à 13 p Cte dis

compte en argent courant.
Ar-gent achecté A 7 ri. o.
Petites monnaies achetées à 12 p. c.

de discompte.
Or, à New-York, le Il octobre a

4 hrs. A. M., 113'
oORCORAN & ST. JACQUES,

Courtiersde St. Hyacinthe.

Montréal, 7 octobre.
L'activité conmercialo a été moins

griande durant la première semaine
d'oetobre que d'habitude. Il y n un
ralentissement dans le commerce des
céréales etle feet a également subi une
diminution. Cela est probablorent dù
à ce qu'une le nos grandes maisons
d'expéditeurs de grain a d ù fermet ses
portes; mais on espèro qu'elle pourra
reprendre bientôt ses affaires.

Le commerce d'épiceries est fort ac-
tifet toutes les nanufactures ont beau-
coup de commandes.

L'état des banques pour août montre
que les balances ducs à d'autres ban-
quos sont d'environ $1,500,000. Les
principales banques ont profité des
circonstances avantagouses pour pla-
cer leurs réserves à New-York et ail-
leurs. Les escomptes dépassont $1,500
000. Les dôpots sont considérables
et prouvent qu'il y a un capital consi-
dérable en besoin de placement.

Somme toute, le marché monétaire
est facile et on peut se procurer de
l'argent à des conditions libérales. Les
actions de banque haussent et plusi-
ears ont été achetées à des prix fort
élevés. La "Royal Canadienne Banlk,
va bientôt commencer ses opérations
en établisisant une agence, qui aura
pour local les magniliques bâtisses que
le Séminaire fait ériger sur la Rue St.
Sicrement.

Les entrées .aux Douanes subissent
un mouvoment ascendant. Ainsi, du-

et pourI la mênime période de cette an-
iée, elles sont de 81,613,967, ce qui ac-
cuse une aceroissement de 573,402.

-MVinerre,

MARCHE EN GROS.
Montréal, 11 octobre.

Il y a ou plus d'activité sur le mar-
chté aux farines aujourd'hui. Reçu ce
matin par le Grand-Tronc 1,700 quarts,
par le canal Lachine, 4,136 quarts.

Farine par 196 lbs. Super. Extra,
6.40 à 6.50 ; Extra 5.75à 5.90 ; degoût
5.65 à 5.70; Superfine blé du Canada,
5.20 à 5.30 ; Sulierfine blé de l'Ouest
4.85; Superflue forte du Canada, 5.40 à
5.50; farine forte de Boulanger 5.80 à
6.35; superfine blé de l'Ouest (Canal
Welland) 4.90 à 5.00; marques de la
cité superfine blé de l'Ouest 5.15 à 5.20,
Superfine du Canada No. 2 4.85 à 4.95 ;
No. 2 des E tats do l'Ouest 4.50; Fine
4.50 à 4.55; Moyonno 3.85 à 4.10;
Recoupes 3.25; Farine en sac du Haut-
Ca.ada 2.40 à 2.50 par 100 lbs. selon
la qualité ; farine on- sac de la cité (li-
vrée) 2.60 à 2.65.

Farine d'avoine par quart de 200
lbs.-Tranquille, de 4.50 à 5.00, selon
la qualité.

Blé, par minets de 0 lbs.-Plus en
activité, trois cargaisons de Nouveau
No. 1 des Etats de l'Ouest ont chan-
gés de mains à 1.14j à 1.15 pour Mil-
waukee. Pas de nouveau No. 2 sur le
marclé.

Pois par 66 lbs-Peut être côté à 75
à 80 c.

Orge par 48 lbs.-Les cotes sont no-
minales à 673-o à 72-c.

Blé-d'Inde par minots de 5G lbs.-
Nominal à 70 à 75C.

Seigle par 56 ibs-Tanquiille.
Avoine par mts de 3-2 lbs.-Dornière

vente pour exportationi 40 à 45c.
Saindou< par lb. -Lourd de 131 à

14e.
Lard par quart de 200 lbs.-Ferme ;

Mess 27.25 à 00.00; niess mince 24.50
à 25.00; prime mess 23.00 à 00.00
prime 21.50 à 22.00.

Beurre par lb.-Forime 21 à 2l½c <le
l'Ouest; de choix 22 à 22-c.

Friomage, par lb-Ferme , 11I à
11¾e.

Alcalis par 100 lbs.-Premières 6.00
à 0.00 selon la qualité; secondes 5.20
à 5.25 ; troisiémes 4.40 à 0.00. Perlas-
se nominale de 6.90 à 7.00.
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rt Hyacinthe 13 oct 1870.
Voici les prix des grains chez les

marchands de cotte ville :
Orge par 50 Ibs....................EO 2 9
Aveine par 36 Ibs...... .......... 0 2 3
Pois par 66 lbs.................. 0 4 6
Graine de lin.................... 0 6 0

FAaizS--Fleur, ex. superfine$5 50 1 G 55
i en poche p 100 lbs 3 50 a 3 75

Gau(îs-Orge par minot.. 0 00 a 0 80
Avoine do .... 0 45 a 0 00

Gaudriole do .... 0 60 a 1 00
Pois do .... 0 75 a 0 80
Blé do .... 1 10 a 1 20
Blé..d'inde do .... 0 80 a 0 00
Sarrazin do ,... C GO a 0 00

VoLAILLEs-Dindes par coupleO 00 a 1 50
Oies do 0 00 a 0 00
Canards do 0 00 a 0 40
Poules do 0 50 a O 60
Poulets do 0 25 a 0 30

VIANDEs-Bouf à la livre .. O 00 a 0 10
Do par quartier 0 4 a 0 6

Veau aiu quartier.... 0 60 a 1 00
Mouton, par quartier 0 60 a 0 00
Lard par livre. O.. 0 13 a 0 15

salé ...... 0 12 a 0 15
Do par 100 Ibs.... 08 00 a 0 00

DIvEs.Patateaau minet .. 0 40 c 0 00
Beurre en livre .... 0 10 a 0 'j0

Do en tinette..., O 00 a 0 00
Snure d'érablu ...... 0 10 a 0 00
Rufs Iadouzaine.... 0 il a 0 12
Suif la Uvre........ 0 00 a 0 0
Foin par 100 bottes... 6 0 a 7 0
Paille do 3 0 a 0 0
Choux la pièce...... 0 0 a 0 il
Miel la livre...... 0 10 a 0 0
Savon do ........ 0 10 a 0 00
Oignonslatresse.... 0 20 a 0 25
Fèves le pot...... 0 3 a 0 00
Laine............... 0 23 a 0 25
Navetslapièce...... 0 0 a 0 10
Pommes par minot . 1 20 a 1 50

do quart.. 3 00 n 4 0
Tabac par lb........ 0 10 0 17

Montréal Il oct 1870.
FAixz.-Bló par 100 lbs.. . ... 14 0 a 14 6

Farine d'avoine...... 13 0 a 13 0
Du de blé-d'inde.. il 0 à il 6
Do de sarazin .... 8 0 a 9 0

URAINs-Bl par iinot. .. 5 0 a 0 0
Orge (10 ...... 3 6 a 3 9
Pois do ...... 4 6 a 4 0
Avoine do ...... 2 6 a 2 9
Sarazin do ...... 2 6 a 3 0
Blé-d'inde ...... 3 6 a. 3 0

LEoUMEs-Patates au sac. .. 2 6 a 3 0
Feves par minot.... 7 6 a 8 0
Oignons par tresse. 0 6 a 0 7

Liivsnisz-efs par dos. .. 1 o a I 3
Beurre frais par lb. 1 3 a 1 6

Do salé do 0 lOa 1 0
Fronage do 0 9 a 10

Divsuts-Sucro d'érable do 0 5 a 0 6
iliel ...... ........ 0 6 a 0 7
Saindoux par lbs . 0 9 a 10

VIAXDZs-Boeuf à la livre 0 4 a 0 9.
Lard do ...... 0 7 a 0 8
Mouton à la livre.... 0 4 a 0 5
Agneau au quartier.. 2 6 a 6 7
Veau I la livre ...... 0 4 a 0 
Lard frais par 100 Ibe 45 0 a 50 0
BSuf do 30 0 a 35 0

OLAILLEs-DindCs par couple.. 9 0 a 12 0
Dindes jeunes do .. 4 0 a G O
Oies do .. 6 0 a 6 0
Canards do .. 2 6 a 3 0
Poules do .. 2 0 a 3 0
Poulets do .. 1 6 a 2 0

Gramas-Canards sauvages ... 2 O a 2 6
Pigeons ...... ...... 10 a 1 0
Perdrix.............. 2 0 a 0 0
Lièvres ' couple. .... o o a 0 0

Foin, 1re qualité par 100 Ibs.... $6 a 8
2me qualité ............ 5 a 6

Raille, ire qualit6 ............ 3 a 4

Québec, 11 oct 1870.

Ftzut-xtra supérieure......$..56 25 a 7 00
Extra...... ............ 6 25a 6 50
Fancy.................. 6 00 a 6 20
Superfine No 1 .......... 5 50 a 5 60

Do forte ...... .... 0 25 a 6 50
Do No 2 .......... 5 10 a 5 20

En poche No 1 p 100 lbs .. 2 70 a 2 80
Gru p brI (le 200 lbs... 6 00 a 6 75
Farine d'avoine.......... 6 00 a 6 25

Do de blé-d'inde, blanch
par 2001bs........ 5 00 a 5 25

Do do do do jaune, 4 50 R 5 00
ViANos-Boeuf, par 100 lbs .... 7 00 a 8 50

Do par livre........ 0 6 a 0 10
Mouton do .... ...... 0 10 a 0 12
Agneau par quartier .... 0 60 a 1 00
Lard frais par 100 Ibs.... 9 50 a 10 00

Do par livre...... 0 9 a 0 11
Lard salé do ...... 0 13 a 00 14
Jambon frais........... 0 10 a 0 12

Do saléet fumé...... 0 14 a 0 15
Pososs-.Saumon p brl 200 1s 14 0 a 0 00

Do parlbs .... .. 0 Sa 0 10
Morue verte par brl ...... 4 26 a 4 25

Do en paquet.. 0 0 a 0 0
Do parlbs...... 0 2 a 0 3

Morue sèche par quintal.. 5 25 a 5 50
Huile de morne par gallon 0 0 a 0 61
Hareng du Labrador. 3 50 a 4 50

Dmusa-/eurre frais par livre .. 0 20 a 0 21
Do salé do . 017 a 0 18

Volailles par couple .... 0 70 a 0 00
Dindes (o .... 2 50 a 0 0
Oies do .... 1 50 a 1 75
Canards (10 .... 0 00 a 0 00
Patates par minet ...... 0 25 a 0 40
Oignons par baril........ 0 0o a 0 O
Avoine parminot........ 0 40 a 0 45
Pois do ........ 1 00 a 1 00
(Cufs, par doz .......... 0 15 a 0 18
Fromage par Ibs ........ 0 13 a 0 14
Sucre d'érable p lbs ...... 0 8a 0 9
Pommespar bri.......... 3 50 a 4 00
Laine plbs...,......... 0 28 a 0 33
Jois par cordes, 21 p .... 2 25 a 3 00
Foin par 100 bottes ...... 7 0 a 8 50
raille do ...... 3 50 a 4 00

P»Àux-Vértes, inspect., p 100 lb. 9 50 a 10 00
De moutons, non prép. ch. 0 50 a 1 00
P.- Veau do plb. 0 15 a 0 o

ALCALis-Potasse, premires.... 5 43 a 5 52
secondes .... 4 70 a 4 70
troisièmes..... 4 00 a 4 00

Perlasse, premières.... 5 16 a 5 10

St Jean, 0 oct 1870.

Fleur, par quart .......... 4 85 a 4 75
par 100 lbs .......... 2 25 a 2 50
de blé d'inde p. 100 Ibo. 1 90 a 2 o
de sarazin do 1 90 a 2 00

Avoine, par 40 Ibs ......... 0 30 a 0 o
Orge, 56 .......... a 56 a 0 60
Graine de lin .............. 1 25 a 1 40

demil .............. 2 00 a 0 00
Pois, par minot ........... 0 66 a o 75
Blé, do ........... 1 00 a 1 10
Bl d'inde par 56 lbs ..... 0.. 70 a 0 75
Sarazin 50 .... .. 040 a 0 45
Eufs par douzaine ...... .. 0 18 a 0 20
Volailles par couple .... 0.. 35 a 0 46
Poulets do 0........ 25 a 0 40
Oies do ........ 1 00 a 1 50
Dindes do ........ 1 60 a 2 00
Pigeons do ........ 0 10 a 0 12
Beurre frais par livre...... . 0 18 a 0 20

salé do ........ 0 15 a 0 17
Saindoux do ........ 0 00 a 0 20
Miel do ........ 0 10 a 0 12
Patates ................... 0 40 a 0 45
Lard frais par100lbs....... 0 00 a 10 00

mess par quart ........ 0 oo a 30 0G
BSuf par 100 lbs............ 5 0 a 7 50
Foin do bottes ........ 4 00 a 5 50
Paille do do ........ 2 O a 3 QG
Bois à lacorde........ ..... 3 00 a 4 40

St. Césaire, 8 Oct 1870.
Fleur-Farine dublè,parp1oolb$2 50 a 2 00

d'Avoine do .... 2 00 a 0 00
de Sarasin do .... 2 00 a 0 00

Grains-Blé par minot...... 0 00 a 1 10
Pois do .... 0 90 a 1 00
Orge do .... 0 00 a 1 00
Avoine do .... 0 40 a 0 60
Sarrasin dp ... 0 00 a 0 60
Lin do .... 0 00 a 0 00
Blé d'Inde do ... 0 80 a 0 90
Gaudriole do .... ô 43 a 0 50

Légumes-Patates do .... 0 50 a 0 50
Feves * do .... 1 40 a 0 50
Ognons do .... 1 00 a 1 00

Laiteries-eufs par doz, .... 0 19 a 0 20
Beurre par lbs ,... 0 18 a 0 20

do salé en tinette 0 18 a 0 20
Divers-Sucre d'érable par Ibs 0 11 a 0 10

Miel do ...... 0 10 a 0 02
Saindouxdo ...... 0 20 a 0 21
Suif lalivre........ 0 09 a 0 10
Lard frais par 1001bs 8 00 a 9 00
Boeuf par quartier.. 0 05 a 0 06
soutons do .. 0 42 a 0 GO

Boeuf à la livre. 0 05 a 0 06
Lard par livre...... 0 121 a 0 13
Lard salù par livre.. 0 121 a 0 13
Lièvre par couple.. 0 20 a 0 56

Volailles-Dindes do .... 1 00 a 1 10
Oies do .... 1 20 a 1 20
Canards do .... 0 00 a 0 80
Poules do .... 0 40 a 0 00
Poulets (o .... 0 38 a 0 04
Perdrix do .... 0 20 a 0 05
Pommes do .... 0 80 a 0 05
Pommes le quart.... 2 00 a 4 20
Tabac ............ 0 08 a 0 59
Foin par 100 bottes.. 4 50 a 5 00
Paille par 100 bottes. 2 00 a 1 80

Bois-Pruche, par corde....... $1 50 a 0 00
Erable sèche do .... 2 60 a 3 00
Merisier do .... 2 50 a 0 00

Montréal, 10 oct 1870.
Ceir I semelle, Ne 1, B A la livre 23 a 25

Do No 2, do 22 a 23
Slaughter...................... 25 a 27
Roug1...... ...... ............ 26 a 27
orconoNo 1 .................. 22 a 24

Do No 2 ................ ,. 20 a 22
Vache cirée, légère.............. 42 a 45

do do pesant............ 40 a 42
Venu ciré...................... 70 a 75
Cuir à harnais.................. 30 a 33
Bulle .................. le pied 15 a 16
Pebblo ...... ............ 15 a 17
Vache ci Kid ............ 12 a 14
Vaehe feudue ............ la livre 30 a 35
Patent uni................. pied 19 a 20

do I carlé.............. 17 a 18
Peaux de mouton pesantes..livre 20 a 25

do do légère.. ' 25 a 30
Peaux vertes, No 1...... la livre 9 a si

No 2 ...... 7J a O
salées ...... si a 9

A. KEROACK,
Marchand de cuir, 505, rue St. Paul.

Les Trois-Rivières G oct 1870.
Avoine .............. $0 45 a o 50
Pois............... 1 00 a 1 00
(Gabourage.......... 0 00 a 0 60
Sarain .............. 0 50 a 0 60
Bl.d'inde canadien .. 0 85 a 1 0G
Boeuf par Ibs ........ 0 10 a o il
Lard do ........ 0 14 a 0 15
Veau par quartier. O 00 a 0 O0
Beurre frais par Ib. 0 20 a . 0 25
oufs par douzaine 0 15 a 0 18
Patiteau minet...... 0 30 a 0 50
Sucre d'érable .... .. 0 10 a o o
Poule par couple .... 0 70 a 0 80
Graissefondu........ 0 00 a 0 0

en branche.... 0 00 a 0 0
Petite graine d'oignon 0 00 a 0 00
Savon du pays ...... 0 8 a 0 10
Saindoux par lbs .... 0 18 a 0 20
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Acton-Vale, 8 oct. 1870.
Flcuir par quiinlal...... ...... 2 50 2

10 do cent l........... 2 56 0 i
do l-d'Inde ........ 00 0

Avoine par.10 1: ............ 0 35 0
Orge par 56 lbs.............. 0 00 0
Alil par 48 lbs............... 0 00 0
Pois par muinot .............. 0 90 1
Bled do d0................. 1 00 0
lled-d'Inde do do.......... ( 00 0 
Sari n d ............ 0 r i 0 <
Patates do do.............. 0 50 0
(ufsi par douzaine.......... 0 15 0 (
Volailles par couple........... 0 GO 0
Oies do do............ 0 00 0 
Dindes do do.......... 0 00 0
Pigeonls do do........ 0 00 0
Beurre frais par Ilb ........... 0 18 0

dlo salé d o................ 0 15 0
Saindoux par 1b......,..... 0 00 0 
Miel do (o............. 0 11 0 (
Lard frais ,ai 1s...... 0 14 00

lo mess par l i rt........ 0 00 0 (
3u'îfpar cent lbs............ 0 00 0
Foin par cunt bottes........ G 00 i
l'aille do doO.......... 0 00 (
Bois à la corde............... 3 00 3

Sorel, 7 oct 1870.
Fleur par quart............ 3 00 à 0 00

do do cent lbs ......... 3 00 3 50
(o Bled-'ind do........ 0 00 0 00

Avoine par ;0 Ls............ 0 42 0 50
Orge par 50 Ibs.............. 0 00 0 80
Mil par 48 lbs.............. 0 00 0 00

'ois par miniot...... .. ...... 0 80 1 00
Bled do do................ 0Go 000
Bled-d'Inde, do do........ 0 00 0 00
Sarradi, do do............ 0 00 0 60
'atates (10 do............ 0 45 0 50
Œuifs par douzaine.......... 0 15 0 18
Volailles par couple........ 0 00 0 70
Oies do do.......... 0 00 0 00
Dindes do do.......... 1 20 1 25
ligeon.s do do.......... 0 00 0 00
Beurre frais par lb.......... 0 20 0 25

do sal do................ 0 15 0 20
Saindoux par l. ....... . .... 0 18 0 20
Miel do do.......... 012 0 12
Lard rais par cent lbs...... 8 50 9 00

d.) nî.ss par quart........ 20 00 25 00
Bouf par cent Ibs.......... 500 6 50
loin par cent bottes........ 7 00 8 00
Paille do do.......... 200 3 00
Boisà la cord .............. 2 50 5 00

MARClIM DE JOLIETTE.
7 oct. 1870.

Fleur en poche..............
Avoine pari mninot............
Goudriole dito ..............
l'ois à soupe par ninîot......
Bl-d'Inde par minot........
Sarrasin nito................
Poules par couple............
Poulets par iou cple..........
B uf lv ..............
Moutons parcotò ............
Lard par 1I ................
Lard par 100 1bs....k........
Patate pari min: t............
leurre frais par Ilus..........

dito salé................
Sucre d'érable pii ls........
Suif par lbs................
Foin par 100 bottes..........
'aille par botte............

M iel la livre................
Savon diiu pays..............
Oignons par tresse ..........

Slerbroo,
lauf- par quartier.....

do- livre ........
M outon ................
Agneau ................
Lard par livre..........
Beuirre-'-en tinutt...... 2

do par livre........ 1

2 25
0 50
0 43
1 00
0 90
0 55
0 10
0 25
0 5
0 40
0 10

10 50
0 50
0 20
0 20
0 13
0 15
5 50
0 05
0 12
0 10
O 25

0 00
0 60
0 50
0 90
1 00
0 80
0 60
o 40
0 10
0 0
0 15

i1 00
0 60
0 22
0 22
0 00
0 16
6 00
0 06
0 15
0 00
0 30

< 't 1870

<71 1.!4)1 lu

4)18
(a 14u
(i 25
t& 20

Fromage................ 8 (a 12
ufs .................. 20 0 17

Dindes par lb .......... 00 ( 00
Poulets ............ 50 (a 55
Oie .................... 00 ta 15
Patates mint............ 40 r@ 35
Sucre d'órablc............ < ( 10
Sarasil ............... 50 <W 85

c n lieur par poche ... .$1 504D1 75
Avoine par minot........ 40 <W 50
Laine.................. 00 ® 00
Foin, par ton............$ 8 r 10
Paille do ............ S 4 r@ G
Bois-dur, sec..........S 3 tW.00

do vert.......... $2 (@ 3
Miel, la bbite............ 00 00

UNE BELLE OCCASION POU.R UN
FERBLANTER.

Un établisseient <les mieux s'tu au centre
di vilîl e e Granby, dants les Townships de
l'Est, pouvant faire un commerce pour au-delà
de $1,500 par année. Le propriétaire se reti-
raut d'affrires désire vendre cet établissement,
ainsi qie toits outils, fonds ldu commerce, et la
pratique d:ieelui aux meilleures conditions.

Pour plus amples informations s*adresser à
notre bureau.

RUCITES A VENDRE
PAR

MIL THOMAS VALIQUET, DE ST. HILAIXtE.

Les personnes désireuses de se livrer à In-
dustrie si lucrative de la culture des Abeilles
tronveront en s'adressant au soussigné, des Ru-
cars de différents modèles et de constructions
variant suivant le goût on les connaissances
apicoles de l'acheteur.

Les cultivateurs pourront obtenir 13 Ruches
améliorées, pour le prix de 4 boites de miel
chaqre et auront de M Valiquet tous les rensci-
gnementu possibles pour se servir de ce nou-
veau et avantageux système de Ruches. On
est prié de se hâter, vu les précautiens à pren-
dre dès cette saison.

S'adresser à la Station St Hilaire ou au Dépot
d lnstruments agricoles de Wm. Evans, marché
Ste Arne, pour tout ce qui regarde l'achat de
ces Ruches.

Stati on St Hlaire.

TH. VALIQUEIT,
Apicultaur

86r .I ss.

Déo~.

En cuite ville, le 8 du couant, à pége de 2
mois et I1 jours, Charles-Edouard, enfant de J.

sL Snguinet, Er
A MachilIesteir, N.H., le 10 <lu courant, Marie-

Louise-Eugénie, enfant de M. Nazaire Paré, à
I'ge de Il mois. Un ange aui ciel.

A St. Hyacinthe, le 12 courant, Marie-Caro-
line, enfant dle N. A.. Boivin, marchand, à l'Age
de Il mois.

En cette ville, lu ll du courant, ai,'rès une
longiue maladie soull'erte avec la résignation
d'un bon chrétien, M. Joseph Larivière, bonur-
geois de cette ville et ci-devant un des plus
anciens cultivateurs de St. Barnabé, à l'ge de
02 ans,. Il laisse pour le regretter une épouse
uiconisolable, et un grand nombre de parenits et
d'amis.

PROVINCE DE QUEBEC.
CHAMBRE DU PARLEMFNT.

BILLS PRIVÉS.
LES personnes qui se proposent de s'adresser

à la Législature de la Province de Québea pour
obtenir la passation de BILLS PRI VES ou LO-
CAUX, portant concession de priviléges exclu-
sifs ou de pouvoirs de Corporation pour les
fins commerciales ou autres, ou ayant pour but
de régler des arpentages ou déWnir des limites,
ou de frire toute chose qui aurait l'effet de cem-
promettre les droits d'autres parties, sont par
les présentes notifiées que, par les règles duu-
Conseil Législatif et de l'Assemblés Législa-
tive respectivement (lesquelles règles sont pu
bilées au long dans la c Gazette Oftlcielle de
Québec)," elles sont requises d'en donner
DEUX MOIS D'AVIS (spécillant clairement et
distinctement la nature et l'objet de la dite
demande), dans la " Gazette O ifcielle de Qué
bec," en anglais et en français, et aussi dans un
journal anglais et dkas uu journal français pu-
bliés dans le district concernié, et de reniplir les
formalités qui y sont mentionniez. Le pre-
mier et le dornier de tels avis devant étre en-
voyés au Bureau des Bills Privés de chaque
Chambre.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent
être présentées dans les i trois premières se-
maines" de la session.

BOUCHER ns EOUCHIRTILLE,
Grefier du Cou. LÔg.

G. M. MUIE,
Greffier di l'Ass. L6g.

Québec, 4 juillet 1870.

AVIS.
AsseMBiiLEEc LEGISLATIVE.

Québec, 26 septembre 1870.
Il est donné ayis que, conformément à la 50e

règle de l'AssembléeLégislativedela Province
du Québec, toute pétition pour bill privé doit
être présentée, le oui avant le vinigt-iiuîatrième
jour de novembre prochain.

G. M. MUIR,
Greffier Ass.ég. Ldel'

VENDNE DU .à LOUER.
A St. Charles, Rivière Cliimly, Une

Belle Propriété, située bien avantageuse-
mient pour le Commerce; c'est une belle

maison privée ci brique toute neuve avec un
Magasin, une Glacière, un Quai ou les vapeurs
de la Compagnie du Richelieu arrêtent toute la
saison de navigation, et des Hangards. Pour
plus amples informations, s'idresser à St. Cliar-
les, i

Ou ;' St. Eustaeche, à

10 octobre.

J. E. LEBLANC, Ecr.

P. T. MASSON.
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CRESTER WHITE H1Oi;.

La vignette ci-dessus représente un
cochon de l'espèce si reniarquable et si
avantageusement connue sous Je nom
ci-dessus. Cette espèce n'est pas ori-
ginale, mais elle provient d'un croise-
ment bien conditionné du chinois et du
Suffolk Anglais. La taille de cet ani-
mal est moyenne et sa couleur est
blanche,

La race White Chester a obtenu plus
de 350 différents prix aux exhibitions
de toute lUnion Américaine. Ces ca-
'-hons sont reconnus pour. produire le
plusgranîde quantité et la meilleure
qualité de lnrd pour le montant de
nourriLure consommée et la durée do
l'engrais. Ils peuvent peser de 500 à
800 livres de 12 à 18 mois.

N. P. Boyer & Co., de Parkesburg,
Pa., sont les éleveurs de ces cochons et
ils peuvent en fournir n'importe quelle
quantité. Pour plus dé détails, s'adres-
ser à ce bureau.

A VENDRE.
UNE GRANDE ROUE, 3UE PAR UN 011EVAL.

Le soussigné offre en vante uns bonne grande
Roue, mue par un cheval avec les appareils
tambours etc., pour faire mouvoir des tours des
seies rondos etc.

La rono nia serri que quelque mois.
Pour les conditions qui seront faciles,s'adres-

er i.

A LEXANDRE CHOQUETTE
Gardien die la prison.

s8t. Iyacintheî, 1o oct 18 70.

A LOUER
Un superbe M:agasin sur une position

a da le première cliasse ci-devant occupé
par J. H. Monîghan, vis-à-vis le luar-
ché, avec un loguieent s'il est iéces-

saire.
Aussi une mhaison coîfortable sur la rue St

Sim.n.
S'adresser à

I. J. DOîIERTY.
St. Hyacinthe, 2 Scptembre 1870.

A VENDRE OU A LOUER. 1VIRI TES
Le solssigné offre en vente on à louer, ce

superbcmplncement situé sur les rires du
Yamaska dans la paroisse Notre-Dame, près de
la résidence de J. Lamothe, Ecr., et à 3 nu 4 ar-
pents lt Monastère du Pricieitx Sang. à proxi-
mlité, dle lit ville et du chemin de f r; avec uîne
b101nne mi1&On1 presque neuve et autres dépnli-
danec roisi, de M JOs Caouette.

loiur les couditions kqui serôlit très faciles,
s'adlresser9r les lieux à

'JT. .B. COTE.
St. Fyacinthe, 15 août 1870.".

A VERE.
Le soussigné offre en vente sa belle terre

située à St. Paul d'hbbottsford, à mi-qhemin de
l'Eglise à St. Pie Versant S. W. de la monta-
gne d'Yamaska, de 6 arpents sur 30, ayant 135
arpents en paccage, prairie et culture avec
verger et jardin i le resta en beau bois de ré-
serve comprenant 2 sucreries.

Une bonne maison eu pierre, deux granges,
un hangar et autres bâtisses dessus érigées.

Les animaux et instruments pour l'exploi-
tation de la dite terre sont aussi offerts en
ven te.

Les conditions de la vente sont faciles, et la
livraison du toutsera soit à l'automne ou au
prinemps prochain selon le désir de l'acqué-
reur

W. W. O'DWYER.
St. Paul d'Abbottsford 22 août 1870.

M 0 U L I N .
Le moulin appartenant autrefois à M. Fit-

ôkett ayant été complètement reparé en neul.
Le propriéiaire actuel est maintenant prêt à
CARDER, FOULER, PRESSEh et TEINDRE
toutes espèces d'Etoffes et de Laine, tous ou-
vrages seroat-garantis et faits aves prompti-
tude.

Le moulin est sens la direction de M. JOS.
MARCHESSEAULT, Cardeur anciennement de
st. Hyacinthe.

Rt Hyaainthe 24 mai 18tG.

Le soussig"é offre en vente les lots No. 10,
11, 12 et 12î dans le 7ime rang du Township«
de Clifton contenant 550 acres de terro dont 50
acres sont en partie défrichés, le reste était
bien boisé et situé à la jonction de 19 Pope
Brook ' et de la Rivière Salmon. Il y un bon
moulin a scie sur la propriéte et une machine
pour faire le bardeau. Il y a beaucoup de bois
de service sur ces lots et un bon marché pour
Le bois; de plus une maison conrortable et une
grange neuve 30x40 etaut.es batisses.

Le grand chemin d'Auckland à Ocmpton
passera devant le moulin.

C'est unt bonne chance pour toute personne
désirant s'engager dans le sommerce le boi b ou
de morchandiées eu désirant cultiver.

Termes avautageux,
S'adresser à

A. G. WOODWARD
19 arril Sherbrooke.

QUELQUE CIOSE DE NEUF.-Le sous-
signé a été appointé par le man afautu-
rier, seul agent à St. lyacintho pour ha
vente des célèbres plumes de métal à
cloche. On emploie presqu'exclusive-
ment ces plumes dans tous les bureaux
publics, maisons de banque et les éco-
los lu Dominion ; elles sont garantics
anti-corrosives et chacune d'elle dura-
bles conime dix plumes d'acier.

Echantillon grat .
Prix.--2 a grosse.

N. A. BoIVIN.

IMPORTANT ES

MULES

EGETAT'S
(J

/1

BRIST L
Elles ne Contiennent, ni Calo-
mel, ni aucune autre substance

minérale.

Un foie sain.
Une digestion vigourcase,
Un bon appétit,

Sont quelques-uns des bienfaits dérivés d'un
régime

de Pilules Végétales de Bristol.
Une cure certaine pour les maux d'entrailles,
Un grand rem ède pour les voies urinaires,
Un puissant tonique pour l'estomac,

Sont des propriétés qui se trouvent dans

Les Pilules Végétales de T'etol.
Une médecine qui ne dégoûte pas,
Une purgation qui n'affaiblit pas,
Un agent qui rend plus sain,

Sont iuelques-uines des vertues possédées par

Les Pilules Végétales de Bristo
Une médecine sûre pour les femmes,
Un corr ectif certain de leurs dérangements
Un remède complet de leurs irrégularités,

iont desetliets infdllibles d'un régime

Des Pilules Végétales de Bristol.
Un teint clair,
Une peau unie, et
Une haleine fraiche

Sont les résultats certains de ce meilleur des
agents,

Les Pilules Végételes de Bristol-
Danse toutes les maladies de nature scrofu-

lutuses, uilcéreutses ou syphilitique, dans routes
celles provenant d'un sang dénaturé e vis3é
par l'usage du fer, dtu mercure ou de toit autre
minéral,

La Salsepareille de Bristol
doit être employée, de concert avec les Pi
LI LES. Les malades peuîvenît compter que
s'ils les emploient ensemble comme il est indi-
qué sur l'enveloppe, aucune maladie ne peut
résister longtemps aux ponvoirs conbinés de
recherche et de nettoyage de ces deux

Grands
i4ovembre 12 186.

Remèdes


